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La “Gazette” et M. Bourassa
#

Une politique qui s’adresse à tous les groupes et qui 
fut prêchée partout
M. Pelletier a suffisamment marqué hier le earactère extra­

ordinaire du compte rendu que la Gazette a fait du récent dis­
cours de M. Bourassa. Il n’est pas besoin d’y revenir, sauf peut- 
être pour noter qu’il ne faudrait pas beaucoup de rapports de ce 
genre, joints à l'analyse qu’elle a faite de l’attitude, au regard des 
partis, de l'Union catholique des Cuti i mit eue s, pour balayer à 
tout jamais sa réputation de journal bien informé. Aussi bien 
ne veux-je ici que souligner d’une couple de coups de crayon la 
première phrase, si dangereusement insinuante, de ce compte 
rendu.

Henri Bourassa, M. P. for Labette, made, dit la Gazette, the 
Diamond Jubilee of Confederation the occasion for an attack on 
British institutions and a brilliant plea for the nationalism he 
has preached in the province of Quebec for many years. - C’est- 
à-dire: Henri Bourassa, député de Labette, a fait du jubilé de 
diamant de la Confédération Voccasion d'une attaque contre les 
institutions britanniques et d'un brillant plaidoyer pour le natio­
nalisme qu’il prêche depuis plusieurs années dans la province 
de Québec.

La première allégation est carrément inexacte, la seconde 
n’exprime, du point de vue géographique, qu’une vérité frag­
mentaire. Les deux, prises ensemble et spécialement lors­
qu'elles s’adressent à un public de langue anglaise peu au cou­
rant des choses de chez nous, tendent à créer l’impression que le 
député de Labelle mène une campagne antianglaise, à base 
régionale et qui trouve son point d’appui unique dans la pro­
vince en majorité française de Québec. Et ainsi se profile sur 
l'horizon intellectuel du lecteur moyen de la Gazette la figure 
d’un orateur menant une double campagne secfionnrlle et anti­
anglaise.

* * *
Or. quelle est la vérité? D’abord, et tous les gens renseignés 

le savent bien, que M. Bourassa n’est pas l’adversaire des insti­
tutions britanniques — pourvu, du moins, que l’on prenne ce 
terme dans un sens digne des meilleures traditions anglaises.

- 11 est parfaitement vrai que M. Bourassa a dénoncé la con­
duite de l’Angleterre en Irlande, qu’il a flétri son intervention 
violente eu Afrique-Sud. Mais que le rédacteur de la Gazette 
s’avise simplement un beau jour d’interroger à cfe propos le 
député de Labelle, et nous voyons d’ici l’avalanche de citations, 
puisées aux plus authentiques sources anglaises et qui lui dé­
montreront que là-dessus M. Bourassa pense et sent comme 
quelques-uns des plus grands esprits et des plus nobles coeurs 
dont s'honore l’Angleterre. Nous avons dû maintes fois consta- 
Icr. du reste, que le député de Labelle paraît beaucoup mieux 
que maints Anglo-Canadiens connaître son histoire d’Angle­
terre.

Deuxièmement, il est bien vrai que M. Bourassa a prêché ses 
théories nationalistes — on sait quel sens il faut donner ici à ce 
terme -dans la province de Québec; mais il les a prèchées aussi 
d’un bout à l’autre du pays. 11 a délibérément cherché les audi­
toires de langue anglaise, afin de leur dire ce qu’il croit juste, 
afin de leur expliquer le point de vue qui est, tout naturelle­
ment, celui du peuple canadien-français.

* *
.Méthodes et programmes s’inspirent au reste d’un même 

souci: le désir de rétablir, de maintenir ensuite dans ce pays la 
paix et l’union.

Le député, de Labelle est un réaliste. Il connaît notre pays 
et la diversité des races qui l’habitent^ la diversité plus grande 
encore de celles qui s’y donneront rendez-vous demain. Il sait 
qu’on ne peut faire d'union qu’à la condition d’inviter tous ces 
groupes à concentrer sur le seul pays qu’ils habitent leurs affec­
tions politiques. II sait que toute tentative de diriger vers un 
autre pays ces affections et le dévouement qu’elles peuvent 
commander n’aboutirait qu’à susciter des querelles et des divi­
sions violentes. Il l’avait prédit il y a un quart de siècle, au 
moment des premières ruptures avec notre politique tradition­
nelle; les événements sont venus confirmer de façon tragique 
scs prophéties de 1899, il voudrait qu’au moins on profitât de 
:ctte dure expérience.

Voilà pour la politique extérieure, où le nationalisme du 
député de Labelle n’est, comme il l’a lui-même rappelé ven­
dredi, que la suite et le développement logique de la politique 
qui fut celle des Pères de la Confédération. En politique inté­
rieure, M. Bourassa demande quoi? Un régime qui reconnaisse 
tout simplement le droit au libre développement, dans la patrie 
commune, des divers groupes ethniques. Là encore, en prê­
chant une politique de justice et de bon sens, il travaille pour la 
paix et l’union. Car il n’y aura point de paix, au sens exact du 
mot, tant que subsisteront chez nous les injustices actuelles. Et 
rien ne serait plus facile que de démontrer que le même souci 
d’union et de pacification, que le même sens des réalités inspi­
rent la politique proprement économique de notre directeur.

Pour s'entendre, il faut se connaître, il faut se parler franc, 
les yeux dans les yeux. Et c’est pourquoi M. Bourassa, mépri­
sant délibérément les tâches faciles, s’est appliqué à dire tout 
net à nos concitoyens de langue anglaise, non point ce qui pou­
vait leur faire plaisir, non point ce qui pouvait flatter leurs pré­
juges ou leurs passions, mais ce qu’il croyait vrai et ce que pen­
sent vraiment les Canadiens français. Besogne peu agréable, 
mais rudement nécessaire.

ÏK X »

Il est possible que la politique du député de Labelle répu­
gne à beaucoup de gens. La loyauté exige que l’on reconnaisse 
que cette politique peut convenir à tous les Canadiens, qu’elle 
s'inspire d’une pensée de justice et d’union, et qu’elle a été. telle 
Tuellc, prêchée d’un bout à l’autre du pays.

11 y eut peut-être cependant une différence; l’orateur, de­
vant les auditeurs anglo-canadiens, insista souvent avec plus de 
v igueur que chez nous, sur les dangers de l'impérialisme et sur 
les droits des minorités. Sa raison lui disait que c’était là qu'il 
fallait avec le plus de netteté traiter de ces choses, et le moins 
qu’on puisse dire, c’est que son tempérament ne l’incite point a 
fuir les terrains difficiles...

aéroplane immense exécutait à son 
tour les évolutions les plus gracieu­
ses, penchant ses ailes dans les dé­
tours, s'abaissant ou se relevant 
avec une étépance infinie.

Que ne faisaient-ils pas? Les 
avions ne se jouent-ils pas aujour­
d’hui dans l'air comme les oiseaux, 
avec line facilité pareille, avec une. 
liberté de mouvements et d'allures 
qui déconcerte? l/homme est dé­
sormais te mattre, et il mène la 
puissance autrefois capricieuse. II 
la t ont rôle, il la gouverne, U la con­
duit comme un.habile cavalier.

Les avions virevoltaient dans le 
ciel. Puis un à un se détachant du 
troupeau, ils venaient raser la ter­
re de leur grand vol droit et rapide, 
s’arrêter graduellement, se poser. 
Les antres continuaient à tournoger 
dans le ciel en attendant.

Un grand gémissement sort tout 
à coup de la poitrine de la fonle, 
un gémissement d'effroi. Le sang 
s'est fige dans foules les veines. On 
n'a pas bien saisi. Est-ce une faus­
se manoeuvre? Un avion gui en n 
frappé un autre? Un moteur a-t-il 
fait défaut? Un pilote se jette ê 
bas de sa nacelle et vient s'écraser 
sur le sol. L’avion sans guide tom­
be comme une pierre.

Le malheur est arrivé, l’accident 
que tant de personnes rencontrent 
dans d’aventureuses entreprises et 
que d'autres subissent à la maison. 

‘Il est là sain et sauf, celui qui a ris- 
1 auê la plus dangereuse de ces en­
treprises, le colonel Lindbergh. Il 
a littéralement couru au-devant de 
la mort au-dessus de l’océan, tout 
seul, et la mort n’a pas voulu de 
lui. Elle n'a pas voulu de celui qui 
se donnait pratiquement à elle, 
avec un beau courage; elle vient 
de prendre l’autre qui accomplis­
sait une envolée ordinaire, ne ris­
quait pratiquement rien,

Maintenant c’est le deuil. Les 
âmes n’ont plus autant le murage 
de se ré fouir. Cette subite mort a 
frappé de stupeur la population en 
fête.

* * *

Le lendemain après-midi. Jour 
funebre. Il a plu tout l’avant-midf. 
Dans l’après-midi, la pluie cesse; 
mais le ciel est noir, lourd et bas, 
couvert de couches de nuages su­
perposés, massés. Un grand vent 
parcourt l’espace.

l/e cadavre de l’aviateur repose 
en sa bière fermée dans le bloc de 
l est. Un casque sur la tombe, des 
draperies de deuil.

L’heure du départ est arrivée. La 
foule, comme hier, comme avant- 
hier, garnit encore les pelouses 
mouillées. Le cortège est en mar­
che. Et du haut de la tour, le caril­
lon qui sonnait hier des airs d’allé­
gresse entame maintenant dans ce 
paysage désolé la marrhe funèbre 
de Chopin.

L’on dirait que ces cloches sont 
mal faites pour la joie et aiment 
par-dessus fout chanter le deuil et 
annoncer les funérailles. Car elles 
n ont jamais autant impressionné 
la foule; on ne leur connaissait pas 
encore un pouvoir d’expression 
semblable. Elles ideurent par mo- 
ments comme un violon puissant, 
hiles sement la désolation de leurs 
notes vibrantes et profondes.

La multitude est saisir par cet 
wonvont foncert et aussi remuée 
quelle l était hier lorsque l'avia­
teur est tombé. Les pavillons sont 
en berne. Les régiments marchent 
an pas dans leurs éclatants costu­
mes Im bière est enveloppée dans 
le drapeau américain. Elle repose 
sur l affût de canon qui la traîne.

ht lorsque les grandes voix des 
cloches se sont tues, qu elles ont 
cessé de jeter sur la vallée leurs 
puissants et funèbres accords voi­
ci dans le ciel désolé et triste les 
aviateurs de la veille. Ils tournoient 
ci tournoient autour du cortège de 
deuil ils s en vont puis reviennent 
Us planent au-dessus de leur rama- 
rade tombé an champ d’honneur.

/. Esprit de St-Louis est en tête, 
le célèbre et brillant avion. La voix 
du héros tremblait en parlant de 
t ami subitement disparu. Et main­
tenant. pour l’honorer dans ta mort, 
il a monté dans le grand monoplan 
aux ailes Immenses, il survole la 
gare et les édifices du parlement, 
il exécute des plongeons gracieux 
rl erre à 1 aventure. Tout s’imJt. — 
les circonstances tragiques de la 
mort dans cette fête, sa soudaineté 
le ciel triste, la marche funèbre 
/ouêe avec cette virtuosité par le 
carillon, les aéroplanes gui ont l'air 
de chercher on ne sait quoi dans le 
firmament désolé — pour frapper 
la foule d une de ces émotions pais­
santes et profondes dont le souve­
nir ne se perd jamais.

Ce mort subitement tombé du 
ciel au milieu des réjouissances de 
la Confédération aura eu des funé- 
railles comme ni les rois ni 1rs pre­
mier ministres n’en ont. ear une 
émniion profonde s'y mêlait, et de 
la vraie tristesse.
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Echo du voyage 
des municipalités

Les unités sanitaires
Leur récente implantation chez nous — Ce 

(ju’elles promettent si elles se propagent par­
tout — Conférence «lu Dr Alphonse Lessard

Bloc-notes
Orner HER0UX « voir

Liirtualitè
Les avions américaim

Ils étaient arrivés en ligne direc­
te du Sud, comme de grands oi­
seaux dont 1rs ailes ne battraient 
iamais. Les points noirs se mou- 
t'aient dans le pur firmament avec 
une vitesse vertigineuse. Bientôt, 
en quelques minutes, peut être en 
quelques secondes, leurs lignes 
noires se dessinèrent sur le fond 
bleu du elel.

Ils se formaient en escadrilles ré­
gulières et géométriques. Trois par 
trois, ils formaient des figures de 
toutes sortes Presque renversés 
sur te côté, d'un meme mouvement,

lh décrivaient des courbes élégan­
tes; les moteurs éclataient et pétn- 

! rodaient. Puis ils se rétablissaient. 
Tout à coup ils plongeaient ensem­
ble du ne: comme pour se précipi­
ter vers la terre et s'effondrer. Ils 

{st redressaient il'un mouvement 
lent et égal pour remonter, puis, re- 
descendre. On mirait dit qu’ils sui­
vaient lu surfncr il'une mer ondu­
ler par de grosses vagues donees 
et fines.

Puis se détachant ces uns des mi­
tres, pour se ïegremper un peu plus 

i loin, aile à aile, fête à queue, tops 
ensemble ils ne formaient qu'une 
niasse dessinant tin seul aèroolane 
gigantesque. Les nioiiPémerifs 
étaient si bien combinés que cet

{Par Clarence HOGUE)
On a souvent répété que la tuber­

culose est la plus «ran(i<e tueuse 
d’hommes qui soit. Il serait plus 
juste d’aiflfirmer que c’est d'abord 
l'ignorance des populations qui e.st 
la cause première de la mortalité 
élevée dans tous les pays et parti- 
culièrememt chez nous. La tubercu- 
'lose. comme les maladies pré et 
post-natales, comme aussi les mala­
dies contaigienses, ne sont, dans la 
très grande majorité des cas, que les 
tristes effets de l’ignorance, d’atbord 
quant aux conditions sanitaires du 
milieu, puis pour ce qui est des 
movens de prévention.

O.tte affirmation est tellement 
vraie que partout où il a été possi­
ble d’instruire la population sur ces 
deux sujets, on a immédiatement vu 
baisser, et considérablement, le 
taux de la mentalité. Le nombre des 
cas de maladies contagieuses est su­
bitement tombé dès que les familles 
ont mieux compris la nécessité des 
bonnes conditions hygiéniques du 
logement, de l’ensoleillement et de 
la ventilation continuelle de l’habi- 
tation.de la propreté du milieu et du 
corps. De même, chez les personnes 
atteintes de tuberculose, on a vu 
l’augmentation constante des cas 
guéris, et donc la diminution des 
décès dus à cette maladie, dès que 
la population d’une région fut ame­
née à faire sa part dans le dépistage 
de la maladie en se présentant de- 
vamt le médecin dès les premiers 
symptêmes e,t en se soumettant en­
suite au traitement nécessaire si 
elles étaient atteintes.

En veut-on une démonstration 
probante? Au cours d’une confé­
rence faite au congrès de l’Union 
des municipalités de la province, le 
Dr Lessard citait le cas de dix villes 
de la province où le taux de la mor­
talité infantile était de 231.9 par 
IfHMl naissances. c:n 1020. contre 
117.1 maintenant que des cliniques 
pour nourrissons ont été établies. 
N’est-ce pas là une preuve frappan­
te que la seule raison de la mortalité 
élevée dans ces villes, il y a six ou 
sept ans. était l’ignorance des mères 
sur le régi mi» qu’elles doivent sui­
vre avant la naissance de l’emfant 
puis quant aux conditions sanitai­
res dont il faut entourer celui-ci 
après la naissance?

Si les dispensaires antitubercu­
leux et les cliniques de nourrissons 
ont déjà donné des résultats très 
appréciables. les premiers moins 
que les seconds, peut-être, parce 
que la tuberculose est une. maladie 
très longue et que les résultats se 
font toujours attendre plus long­
temps que dans les cas de maladies 
infantiles, pourquoi n’en serait-il 
pas de même pour la plupart des 
maladies? Pourquoi toutes les mala­
dies évitables, soit les maladies con­
tagieuses, ne pourraient-elles pas 
être enrayées en grande partie si 
toute la population était Instruite 
quamt aux soins hygiéniques que 
nous devrions tous pratiquer?

En effet, appliqué, le même prin­
cipe donne des résultats identiques. 
La Grande-Bretagne d’abord, puis 
les Etats-Unis plus récemment, en 
ont multiphé la preuve avec le plus 
grand succès grâce à cette organi­
sation qu’on nomme les unités sani­
taires de comté.

L’unité sanitaire, quoique opérant 
aussi dans un champ restreint, 
n’empiète pas sur le terrain des dis­
pensaires antituberculeux et des cli­
niques pour nourrissons. Mais elle

les complète en quelque sorte parce 
qu’elle prépare la population ^ à 
mieux apprécier les services qu’ils 
sont appelés à rendre. L’unité sani­
taire est un service d’hygiène res­
treint mais qui travaille d’une ma­
nière intensive ù Paméliorntfion des 
conditions sanitaires dans les limi­
tes d’un comté. Elle complète l’oeu­
vre du service provincial d’hygiène 
en s’occupant spécialement de tous 
ces détails que celui-ci ne peut con­
trôler à cause de l'éloignement.

It? but de l’unité sanitaire est 
d’assurer à toute, la population d’un 
comté de bonnes conditions sanitai­
res. Elle s’occupe de la prévention 
des maladies, des conditions d’hy­
giène des habitations, de la .salubri­
té (ies produits comestibles, de faire 
disparaître, les nuisances, d’assurer 
un approvisionnement d’eau pure, 
de rétablissement des systèmes 
d'égout.

Ses principaux moyens d’action 
sont la surveillance des conditions 
sanitaires de la région où elle opère 
et l’éducation du public par une 
propagande de tous le» instants.

L'uniité sanitaire, qui est un servi­
ce d’hygiène en petit, suivant l'ex­
pression du Dr Lessard, est compo­
sée d’un médecin hygiéniste qui 
doit donner tout son temps à cette 
tâche, c’est-à-dire qui ne peut pra­
tiquer comme médecin privé; de 
deux ou plusieurs infirmières visi­
teuses. d’un inspecteur sanitaire et 
d’un commis de. bureau.

Le médecin est chargé de parcou­
rir les paroisses pour conférer avec 
les autorités civiles et religieuses 
de même qu’avec les médecins pra­
tiquants. de donner des conférences 
sur différentes questions en rapport 
avec l'hygiène et la prévention des 
maladies, de conseiller les mères de 
famille sur les soins requis par la 
maternité, de faire l’inspection mé­
dicale des enfants d’école, de con­
vaincre fous les médecins à décla­
rer tous les cas de maladies conta­
gieuses, etc.

Les infirmières visitent aussi les 
écoles, enseignent l’hygiène aux ins- 
titutrice* pour que celles-ci puissent 
ensuite en faire profiter leurs élèves 
et font la visite des foyers.

L'inspecteur e&t chargé de. l’ins­
pection des établissements et des 
habitations, de l’application de la 
loi et des règlements d’hygiène, de 
la quarantaine dans les cas de ma­
ladies contagieuses, etc.

Enfin, le commis ou secrétaire est 
chargé du travail clérical, comme la 
correspondance, la classification 
des fiches et des dossiers, de la sta­
tistique.

11 y a actuellement trois unités 
sanitaires en fonctionnement dans 
les comtés de Beauce, Lac-Saint- 
Jean et Saint-Jean-Iberville. Une au­
tre sera établie dans Saint-Hyacin- 
the-RouvilIe d’ici quelque» mois. 
Elle sont été établies par le gouver­
nement provincial el la Fondation 
Rockefeller pour fins de démons­
tration.

Gomme tous les fonctionnaires 
des unités sanitaires sont employés 
en permanence et qu'ils ne peuvcnl 
faire d'autre travail, le budget de 
chacun est relativement élevé, soit 
de fl2,000. à $14,000. par an.

Pour l'établissement des unîtes 
de démonstration, dans le but de 
faire connaitre tous les avantages 
qui résultent d'une telle organisa­
tion. le gouvernement provincial a 
accepté de contribuer la moitié du 

{Suitct ri la 2cme page)

Le Devoir en Acadie

Le maire de Sydney nous écrit
fl nous met au courant de la réception qu'on nous 

prépare dans eette gran de ville industrielic
Le courrier nous apporte ce matin une lettre de Son Honneur 1» 

maire de Sydney, M. James McConnol. dont nous donnons ci-drssous 
quelques extraits qui intéresseront nos voyageurs inscrits et fu’.ttrs:

J’ai lu votre lettre devant le conseil hier et les conseillers ont clé 
enchantés de savoir que Sydney sera honoré de If visite de nos frères 
r armd ic ns-f ranç a i s de la province de Québec.

A la réunion d’hier soir, l’avocat de la muiiieir'lité, M. Finiay 
McDonald, député à la législature provinciale, ei moi avons été 
chargés de préparer l’organisation de la réception qui vous sera 
faite tandis que vous serez dans cette ville. Dès que nous aurons 
arrêté les détail!» du programme, nous vous en aviserons et nous 
espérons que re progreanme aura votre agrément.

P crm et te z-moi d’ajouter que la publicité de bon a'oi qui sera 
faite à notre ville par votre visite sera au delà de ce que nous eus­
sions osé espérer.
Dm Néo-Ecossais sont de merveilleux exécutants. En qu: pies jours 

lis mettent sur pied une organisation qui fonctionne avec la précision 
d’un mouvement d'horlogerie, fl serait, cependant, très injus'e de n* 
pas faire observer ici que nos frères rcadiens peuvent les égaler, sinon 

’les dépasser. 1^ souvenir de la première visite à Moncton et de l’excur­
sion aux environs de cette ville reste présent à la mémoire de loua les 
voyageurs. Jamais à l’épreuve nous n’avons rien vu de plus précis, de 
plus exact, de mieux ordonné. Il va de soi que cette année encore nos 
hôtes acadiens s’apprêtent à nous recevoir, ce qui nous louche infini­
ment, avec .la même cordkdité que lors de notre première visite. Calmes, 
■positifs, réfléchis, jamais rimlrafiés-, ils promettent peu et font beaucoup.

* 4: *
Les noms de deux délégués nous sonl communiqués ce matin: 

M. l'abbé A'Ibert Tessier représentera le Bien Public des Trois-Rivières; 
M. l'abbé Joseph Hébert, d'Ottawa, aiiimôn'er région;1,1 rtc l’A, ('.. ,1. L., 
représentera officiellement la région d’Ottawr, de cette association. 

Voici quelques renseignements sommaires sur l'excursion en Acadie: 
Neuf jours de voyage par wagons-salons tout acier du Chemin de 

fer national du Canada.
Départ de Montréal le 7 août retour le Ifi août.
Principaux points visités: Gampbetlton, Rrihurst. Moncton. Ile-du- 

Prinee-Edousrd (au complet», Saint-Jean (métropole du Nouveau-Bruns­
wick), Fredericton, le Cap-Breton, y compris le fort historique de Louis- 
bourg, les mines el les aciéries de Sydney: Grand-Pré. coeur de l’Acadie 
pittoresque et sentimentale. T.e moyen de connaître à fond en peu de 
temps et en bonne compagnie une importante partie du Canada. M. Henri 
Bourassa, député de Labelle et directeur du Devoir, accompagnera les 
voyageurs.

Lit du haut, $120; lit du bas. $13(1; enfants de moins de 12 ans. prix 
spécial; compartiment. 2 personnes, chacune $15®, 3 personnes, chacune, 
1143 (2 dans le même lit»; salon, 3 personnes, chacune flôO, 4 personnes, 
chacune. $143 (2 dans le même lit».

Les billets sont réservés sur versement de $25.0® par billet. It* solde 
est payable pas plus tard que le 15 juillet.

Pour inscription el renseignements, s'adresser:
LE DEVOIE -Service des Voyages.

Téléphone: Main 7460 
336, rue Volrc-Dame es!

Montréal

pes du Canada et qui ne désire que i res, a conserver à cause des infor 
los minorités de langue française mations qu'elle contient c est cet 
soient traitées, dans ies autres pro-j le que le Pacifiqtie canadien 
vinces, comme celle à laquelle ap- 
partiennent chez, nous 'les rédac­
teurs du Chronicle-Telegraph,

Fausses pistes?

a dis­
tribuée ces derniers jours-ci, et qui 
s’intitule: Confederation and the 
Canadian Pacifie. En 1807, 11 n'é­
tait pas du tout question de ce chc- 
mm de fer. En 1871 la Colombie 
Britannique entra dans la Confédé-

L'on parait avoir résolu d’aban-1 ration }e.RO“v")n/™?nI*, ^.u î*’1??*
donner les recherches commen- lul .Pro"litj1 ’ .estnada par une vole ferrée, a elrc

terminée en 1881. Une première 
tentative causa la chute de Mac­
donald. En 1880, eeJui-ci, revenu 
au pouvoir, signa avec un groupe 
de financiers canadiens, améri­
cains el étrangers, une entente pré­
liminaire à la construction du che­
min de fer qui devait s’appeler le 
Pacifique Canadien. La charle ori­
ginale de celui-ci date du 17 fé­
vrier 1881, — il y a quarante-six 
ans. Il v avait alors 1 fia,000 blancs

cécs il y a trois ou quatre semaines 
dans la région du Saguenay pour 
retrouver Nungesser et Ooli, dispa­
rus depuis *!e 9 mai. Il y a hull se­
maines qu’on tâche de trouver des 
indices de leur passage ici Ou Jà. La 
dernière fois qu’on les a vus, ce fut 
au-dessus de J’idlande. Depuis, rien. 
Le* prétendus signaux lumineux 
dont on a tant pané, dans le nord- 
e*t de la province, étaient, à ce 
qu’on sait aujourd'hui, les reflets

Le Chronicle-Telegraph estime 
que le Devoir n'est pas sincère, 
quand n parle, comme gage de paix 
durable entre les Franco-Ontariens 
et les AnHo-C/anadien*. de l'aboli­
tion du règlement XVII, Le journal 
anglais de Québec se dit lui-même 
favorable à la reconnaissance des 
droits scolaires des Frnnco-Onta-! 
rieos. "Mais nous ne sommes pas 
du tout certains que (e Devoir, tout) 
nu fond de son coeur, désire qu’il y! 
ait bonne entente parfaite entic les 
deux provinces. Privé de c» grief. 
H s'ennuierait”, prétend le Chroni­
cle-Telegraph, fl n’a pas plus droit 
rte douter rte notre sincérité que 
nous, de la sienne. Il n’est pas de 
Canadien français qui ne veuille du 
fond de son rocur un accord par*! 
fait entre les deux principaux grou-'

t . . ’ ^ 12 n IIN. «I y il'HH «I’ll > I «JsJ.UUU lUtflIU’de projecteurs e ectriques erl8i-jcj mç(js dans tout l'Ouest d'aujour- 
rant des travaux de barrages sur,^. u parlflque commença de 
des rivières du bassin du Lac Saint-1 construire son réseau ferré le 2 mai 
Jean, ou i éclat trompeur dune pla-: jgg2. Van Horne et Shaughnessv en- 
nète visible quelques heures apres, jr^r(>nj ^ l'emploi de la compagnie 
■le coucher du solerl L« eompa-' n décembre 1882. Ce fut In pério- 
gnies qui jusqu ici ont dépêché des^ ^ q,, lancement. Quarante-cinq ans 
hydroplanes au-dessus de îa région pjus (ardt ce réseau ferroviaire, 
ou l’on croyait avoir entendu le j propriété privée, a 20,14(1 milles fie 
.bruit d’un aéroplane mystérieux, il long, les fils télégraphiques du Pu- 
y a quelques semaines, ont donné! cifTqnr ont 138,564 milles de Ion- 
Tordre de cesser ces explorations, j flUOur. j| a Slir les deux océans et 
L’ombre envoloppera-t-cHe désor-l sur les lacs canadiens 73 paqr 
mais tout à fait la fin des deux i bots, dont VEmpress of Australia 
aviateurs français, audacieux e 0.st le plus luxueux et VEmpress a)

A Joliette

L’exposition missionnaire
S. G. Mgr Forbes en a fait l'ouverture solennelle hier 

après-midi — Allocutions de Sa Grandeur et de M. 
I«* chanoine Piette — Visite à travers les divers pa» 
villons

Joliette, 5 (De noire envoyé spé-1 diocésaines, el parson rayonnement 
rial). - L’ouverture officielle de au delà de ce diocèse, une \igoureu- , 
l’exposition missionnaire tenue par | se influence sur les oeuvres mission - ! 
quarante communautés religieuse,s naires que le Canada accomplit chez 
canadiennes à Joliette, la première i lui, et en pays étrangers, 
de ce genre en notre pays, et dans "La paroisse de la cathédrale qui 
le monde depuis celle de Home, « eu , a été choisie pour servir de théâ- ; 
lieu hier aprèvmidi. tre à ces grandes assises missionnai- j

S. G. Mgr Forbes l a présidée. 8. res salue eu Vous, avec fierté. Mon- ; 
G. Mgr Dearhampt. qui, te matin, seigneur, l’ancien missionnaire des
avait célébré la grand messe solen­
nelle inaugurant la semaine de la 
manifestation missionnaire rana 
rtienne, était présent.

sauvages de Caughnawaga; e!L sel 
réjouit également de posséder en ! 
Votre Grandeur le frère du premier 1 
évêque canadien en Missions étran- 

M. le chanoine Alphonse l’iette, gères: Monseigneur John Foibrs. 
curé de la cathédrale de JoBetlc, a elle s’honore d'être la paresse-mère 
dit dans une allocution qu’il a pro- d un diocèse qui. proportion gar- 
noracée a l’arrivée de Mgr Forbes dee. a fourni le plus grand nombre 
dans la salle rte l'exposition, les de missionnaires à l’Eglise cana- 
rtmoits de Joliette « l’honneur d’être, dienne. La paroisse de la cathedra- 
parmi les villes canadiennes, celle le est reconnaissante de ce choix de 
de la première exposition mission- predilection dont elle est l'objet 
naire du monde après l’exposition ’ Elle est profondément roc-n- 
de Rome. Joliette, toute proportion naissante, a Vous d abord. Monsci- 
gardée est le diocèse canadien qui gneur. qui lui avez réserve cet ind- 
h fourni à l’Eglise le plus de mis- ] «nç honneur. Sa reconnaissance 
tdonnaires. Son évêque a été mis- ; s élargit, elle s’adresse egalement 
sionnaire; il est le frèiri1 du premier aux nombreux évêques qui vieil- 
èvèque missionnaire canadien. (Iront rehausser l’éclat de ces fêtes.

^ ; et rendre plus ardente la flamme du
r h un nine /è,,' «Oostolique. Sa gratitude s’ar-, ie cnanin u rète. avec complaisance, .sur 1-s 19

Alphonse Piette communautés rcligieuaes qui pren- 
jdront part à cette manifestation et 
dont les exemples de vertus et de 
dévoumeut contribueront, dans une 
large mesure, n propager l’idée mis­
sionnaire. et a faire germer des vo­
cations chez nous. Quelle recon­
naissance ne doit-elle nas aussi â la 
communauté des Clercs de Saint- 
Viateur. Un problème difficile se

-ri' «

"Monseigneur,
"La manifestation missionnaire 

qui s’ouvre aujourd'hui dans votre 
ville épiscopale el qui répond clo- 
queinment à l'invitation de Notre 
Saint-Père le Pape, recommandant 
aux catholiques de s'occuper de 
l’oeuvre des missions, est une eun-

maîchanceux? Scotland le plus gros; il es! pro­
priétaire de 13 vastes hôtels, ses 
messageries ont plus de 31.900 ml!-! 
les el il a à son emploi des milliers 
d’hommes. Ce vaste chêne est sor-

Sur une plaquette
A l'occasion du soixantenaire de 

la Confédération, plusieurs grondes i H d'un gland semé en 1882. dont 
maisons de banque, des industries ! on douta du sort pendant des an- 
et de* compagnies rie transport du: nées et dont le développement énor- 
Ganada ont publié des plaquettes me a suivi l’extension matérielle 
de lecture intéressante et qui mon- du Canada, l’a fnrilitée. d'un littn- 
trenf bien quel développement ma- ral à l’autre, surtout depuis trente 
tériel extraordinaire elles ont pris ! ans.
depuis 1867. L une de ces brochu-' G. P.

votre direction naire: rrl‘»i, non pas de trouver du .Organisée, sou* vol,<’ d*rf •'.' monde pour remplir les salles, mais par les tertiaires rie Jplicltc, on - jjjon (jr jrouvpr sa||cs <sse7 vas-' 
très et laïques, qui se réclament de , niap.p tmi, remonter, par leur origine à D'n*’ ! problème fit vite résolu, Xe à la ! 
des premieres fra ternîtes eu communauté des Clercs de Sa'nt-iordre franciscain du Lunmla. établi (y:,,. j . hésité un
ici même par le très révérend PèreBeaudry, de sainte memonc. ™ttc ,/« S(1 ^ , ^me A à
grande manifestation missionnaire.. réder cette bettemagnifique couronnement d- vingt- „||r qurservira de chamn d’exnott 
deux Journée* miswonnB.rex ds-: Hon> HUVrr Ja|,e. Ls mad
siales, qui a pour but immédiat 
d’honorer le Hérault du Grand Roi, gnifiqur encore, la salle acadcmi-
I. prpmî.r fond»lp„r J'ordrr ">iviSI.»4 "arïT'cïK ÎS-g*""» 
.iflnnni—. »«inl Fr.nroi, d'AMi*. » | ” d. ,,
l’occasion du Vile centenaire de sa | ; , smtre cathédrale qui béniSer^ nirrn,l:atmor.ohèrèe " mnrT Hci^^lls lïueaî5$?er,,UaJ}r; ^de, 
douter, par 1 atmosphèn moi ah. f,.,,,,. „,.#,.4,,,i. t*.
qu'elle fera naître, un retentisse 
ment bienfaisant sur vos oeuvres

fruits féconds produits dans 
(Suite â (a page 2)

tes
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La mission divine et 
le salut des païens

L’exposition missionnaire
(Suite de tu ^rentrera pige)

instruction donnéchier soir à la cathédrale de Joliet- 
te par le R. P. Antonin Bissonnette, O. P., à Toc-
rasion de la semaine mi ssionnaire canadienne

! âmes par la semaine de Vidée mis- 
j sionnaire, eette reconnaissance qui 
trouvera son écho dans toutes les 

jparoisses de ce dioeèse, s'exprime- 
j ra, particulièrement au c ours de cet- 
| te semaine, par l’empressement de 
; tous fi répondre à votre invitation 
et â consacrer à l’oeuvre <te l’evan- 

i tcélisation du monde païen leurs 
Le R. P. Antonin'vail incessant, l’ingratitude de ceux j pensées, leurs prières, leur dévoue- 

qu’ils sauvaient, de ceux qui bu- ment et leurs aumônes, f.e n’est 
'valent la sève de leur vie et s’ali-jpas en vain en effet «pi on sème 
.mentaient au plus pur de leur coeur.(ainsi de l’héroïsme.
Ils ont pratiqué la pénitence sous | “L’exposition que vous ave/ de- 

<ses formes la plus cruelle à la na-jvant vous. Monseigneur, qui projc i- 
ture: ils ont eu froid quand leur te de vives lumières sur les nom- 
corps épuisé demandait un peu de, breux territoires évangélisés par 
chaleur; ils ont eu chaud, atroce-j les missionnaires canadiens en pays 
ment chaud, quand leurs membres | infidèles, est l’oeuvre de leur dé-
brûlés par le sable des déserta, sou­
haitaient une brise rafraîchissante; 
ils ont eu faim quand leurs forces
dépensées exigeaient de la nourritu­
re; ils ont supporté la pauvreté la 
plus lamentable, la misère la plus 
répugnante quand le nécessaire eut 
été pour eux une source de nouvel­
les énergies au service du bien et de 
Dieu; ils ont eonnu les affres de 
l’exil et les tourments de la solitu­
de quand la voix d’un ami et le pres­
sentent de main d’un parent ou le 
baiser d’une mère eussent etc une

me. Peut-elle jamais s#empri-j compensation de la grossie- conversions et de salut.
1er dans les limites de la pensce ja barbarie qui les eo- \|. |P chanoine Pietto a aussi

Jolictte, 5
Bissonnette, o.p., du couvent des 
Dominicains de Saint-Hyacinthe, a 
donné le sermon, hier soir, à la 
cathédrale à l’occasion de la mani­
festation missionnaire canadienne.
Nous en publions le texte:

Mes frères.
Nous commençons a feuilleter ce 

soir un livre admirable qui n’a ja­
mais été écrit complètement. Il y a 
des chapitres émouvants éparpillés 
aux quatre coins du globe terres­
tre; d’autres s’élaborant journelle­
ment, qui suscitent l'enthousiasme 
chez les jeunes gens, qui font rêver 
les mères, inquiètes de l’arenir de 
leurs fils ou leurs filles, qui ar­
rachent de<^ cris d'admiration aux 
plus sceptiques et mettent *des lar­
mes dans les yeux de tous.

La synthèse vivante et ’parfaite 
de l’Histoire des missions rf’est pas 
encore sortie de la plume d un 
homme. Peut-elle 
sonner
humai... - -- . . ^
tempver l’étendue du zèle apostoli-1. n» hi-las1 
que, et le zèle n’a pas de limites; ■ vçn . •' des’vies par
h faudrait essayer d’analyser 1 f* ! p« * ^ mort- “ "incur et la charité, et l’amoun et la ! affreuse des mort
charité sont infinis .comme le Dieu quelqui fç 
qui les engendre; il’ faudrait peser 
te dévouement d un homme de 
Dieu, fidèle disciple du Christ, et 
ce dévouement pousse son activité 
jusqu'à l’héroïsme, jusqu’à marty­
re...

On relate les faits et les dates, on 
encercle les traits rouges des con­
trées lointaines en marquant d'une 
croix les lieux où la croix se plan­
te où la foi s’allume,,on évoque des 
noms, on dramatise des récits de 
persécution, mais qui dira jamais 
les secrets qui s’agitent dans le 
sein des pionniers de la religion 
catholique, les sacrifices qui tissent 
leurs jours et leurs ‘linceuls, le vête­
ment qu’ils revêtirontéterneljeim'nt.
Qui dira jamais les mystérieuses 
sources qui ètanchcirt lu soif des 
aines de ces .semeurs de Dieu!

Qui sont-ils? Qu. sont-Hs ces 
hommes que l’homme peut diffici­
lement peindre, que l’histoire ne 
connaît presque pas?

vouement pour le salut îles païens. 
Cette exposition est une semence. 
Kite a besoin pour produire scs 
fruits d’être fécondée de la grâce du 
ciel. C’est cette grâce que nou.s de­
mandons à Votre Grandeur de faire 
descendre sur ces chers mission­
naires qui ont arrosé des sueurs d»' 
leur front le grain que leurs mains 
jettent dans le sillon entr’ouvert, en 
suppliant Dieu de bénir leur oeuvre 
d’apostolat, de fortifier les coura­
ges acquis, et de faire croître une 
moisson abondante de vocations, de

1- -QUI SONT-ILS, LES MISSION­
NAIRES?
Devant vos yeux s’offrent < n ce 

moment quelques-uns de ces vail­
lants, auréolés du passé apostolique 
intense et de la surabondance d’un 
zele ardent qui rejaillit jusque sur 
leurs traits creusés du dur sillon 
d’un dur labeur évangélique. Us 
sont allés là-bas, au loin, dans ces 
pass barbares, partout faire une 
oeuvre obscure, si elle est envisagée 
humainement féconde, et belle, si 
on la contemple des hauteurs de la 
foi... Ils sont venus dans leur fa­
mille religieuse refaire leurs forces 
afin de reprendre les mêmes tra- 
■vaux! Partis sans éclat, ils ont ac­
compli une oeuvre de salut, et sont 
rentrés au pava en silence, comme 
si c'était un acte ordinaire de la 
vie courante.

Devant vos veux, les costumes 
rcliigeux les plus variés font étin­
celer le charme de la diversité (le 
modes de servir l’Eglise. Mais je 
crois pouvoir affirmer que tous les 
coeurs des serviteurs et des servan­
tes de Dieu qui se pressent autour 
du chef de ce diocèse ont une aine 
d’apôtre. Que leur supérieur res­
pectif se lève soudain et demande: 
qui veut partir pour les missions, 
tous tendraient des mains suppli­
antes. et les larmes de ceux qui ne 
seraient pas choisis se mêleraient 
a la joie des appelés.

Qui sont-ils? Mais vous les avez 
devan. mus et vous ne les connais­
sez pas... Vous ne savez pas. vous 
ne pouvez savoir l’ardeur qui se 
cache au fond de leur àme pour 
procurer la gloire de Dieu et le sa­
lut des âmes? Ah! pourquoi leur 
coeur garde-t-il jalousement l’ideal 
de leur vie? Pourquoi répugne-t-il à 
tse laisser étudier et scruter? Pour­
quoi ne pouvons-nous I'immortali-

terminé la 
la plus 

morts. .Abandonnés 
des forêts ini- 

liénétrables à un homme ordinaire, 
ils mouraient, ces pauvres héros 
obscurs, sans la consolation du sa­
crement de l’Extreme-Onetion qu ils 
avaient si souvent administrés; ds 
agonisaient environnés d’yeux tan- 
ves et étincelants tristes cierges 
dans l'obscurité des bois - qui res­
serrent leurs cercles et guettent leur 
proie. . . Seuls pendant la vie. seuls 
a la mort, il n’y a pas même une 
croix sur leur tombe pour arrêter 
le passant et lui mendier un requivs- 
cat in pace.

Qui sont-ils?
O sont nos frères, nos parents,

'-être. Usvos fils et vos filles, peut 
sont nombreux, répandus dans e 
inonde entier... Pas un coin de 
terre étrangère qui n’ait été foulee 
par leurs pieds, pas une race au 
monde qui n'ait été témoin de leur 
zèle, pas une tribu païenne connue 
qui n’ait eu ses missionnaires cana­
diens. Ils sont du même sang que 
nous, et en même letups qu’ils por­
tent la croix du Christ sur tous les 
rivages et dans toutes les contrées, 
ils emportent le souvenir et l’image 
de leur patrie, notre Canada. Us 
nous font honneur, parce qu’ils ont 
l’intrépidité de leurs aïeux, 1 intel­
ligence des nôtres et la foi de cha­
cun de vous, mais décuplée par un 
amour immense.

Ceux-là, mes frères, ne vous di­
sent pas leurs mérites, mais vous 
tiennent au courant de leurs actes 
ordinaires. Cependant c’est par 
l'accumulation de ces actions qui 
semblent peu de chose, par la repe­
tition des mêmes paroles qui sont 
sur toutes les lèvres, par l’exemple 
d’une vie de droiture et de simplici­
té qui ne ravil pas l’âme tout d’abord, 
qu’ils ont réussi à répandre la ci­
vilisation jusqu’aux confins de la 
terre, à faire respecter les lois hu­
maines, à agrandir l'idée de natrie. 
à implanter la foi et à faire régner 
le Christ.

C’est pourquoi il convient de s’ar­
rêter quelques instants à vous les 
présenter. Qu’importent leurs noms, 
celui de leur famille; qu’importent 
les degrés de leur héroïsme et les 
détails de leur vie. Ils disparais­
sent tous comme les pierres qui 
composent un édifice, comme les 
lettres qui retiennent l'histoire éori

Dcsch am ps.
S. (î. Mgr Forbes a répondu en ces 

termes:

S. G. Mgr Forbes
"Monsieur le chanoine, président 

du comité des missionnaires qui ont 
adhéré à celte manifestation mis­
sionnaire, et en même temps, presi­
dent du comité des piètres tertiai­
res du diocèse. Madame la présiden­
te du comité des Soeurs ternaires et. 
Monsieur le président du comité des 
Frères tertiaires.

’M’éprouve en ce moment une 
joie bien vive et bien émue en ac­
cueillant In prière que vous me fai­
tes d’ouvrir par une bénédiction 
épiscopale et officiellement la *eiuic 
de l’Exposition Missionnaire cana­
dienne et mondiale par laquelle, 
avec la prière en union du Christ 
Rédempteur en la cathédrale, avec 
les instructions pastorales et les 
conférences apostoliques, les ter­
tiaires franciscains de la ville et du 
dioeèse de .loliette ont voulu célé­
brer le centenaire de leur séraphi­
que Père.

Dieu de Québec. Il y a là un re­
marquable portrait dé Mme la du­
chesse d’AiguiJlon, fondatrice, des 
statues de bols de l’époque, fort 
gracieuses ou naïves, et autres reli- 
uues. I>es pavillons suivants, ceux 
des Daines de la Congrégation, des 
Hospitalières dq' l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, offrent de même de pré­
cieuses reliques du temps de Ja 
Nouvelle-France: tableaux anciens, 
statues de bois, en plus, une collec­
tion de manuscrits de missionnai- 
ivs sulpieiens.

Un jolr pavillon orué (le bleu 
clair et de blanc présente mainte­
nant de délicates broderies exécu­
tées par des orphelines chinoises des 
Petites Soeurs Missionnaires de Ma- 
rie-immaculée. Dans ce pavillon 
comme dans tous les pavillons des 
communautés ayant des missions en 
pays orientaux on voit de prodi­
gieux travaux de broderie, de 
sculpture sur ivoire et sur bois, des 
pièces en cuivre ciselé d’une rare 
beauté. Ainsi, le pavillon voisin, 
celui de la Congrégation Sainte- 
Croix, offre d’incomparables pro­
duits du Bengale: aiguières de grand 
prix, plateaux de cuivre... Bien dif­
férent d’aspect est le pavillon sui­
vant, celui dos Missionnaires Oblats. 
D’abord cc pavillon est le plus 

'grand. Cela s’explique: "La Provi- 
(ience a donné aux Oblats l’étendue 
du monde comme province à évan­
géliser (Benoit XV)’’. Ce ne sont 
plus ici richesses orientales: quel­
ques trophées de l’Afrique, beau­
coup de produits des missions es­
quimaudes. Un mannequin vous 
montre l’Oblat sous le casque afri­
cain, un autre, enveloppé dans les 
fourrures polaires. A I entrée, une 
ingénieuse mécanique vous fait pas­
ser sous les jeux, une à une, les 
photographies des missionnaires 
Oblats canadiens: voilà qui est tout 
à fait dans la note occidentale et 
moderne. En guise de festons, un 
long fouet et un filet de pêche es­
quimaude. Disposées avec ordre 
tout autour du pavillon se dressent 
des réductions de chapelles et d’é­
glises de missions. Des clichés sur 
verre et en couleurs montrent les 
principaux types de sauvages qui se 
rencontrent dans les cinq grandes 
tribus du nord évangélisées par les 
Oblats. Sur les murs, on voit les 
portraits et les armoiries des nom­
breux archevêques et évêques que 
la communauté a donnés à l’Eglise. 
Au centre de la pièce, visible dés 
l'entrée, un portrait de S. G. Mgr 
Guillaume Forbes, offert par les 
Oblats au vénérable évêque de Jo

Je Fume le borç 
Tabac Naturel

le MAILLOUX
Bon à fumer et 

à chiquer
Feuille choisie, hon goût 

et bon arôme

— Fort ou faible —
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COUR SUPERIEURE

Des articles qui paraîtront dans ce 
journal au cours de la présente ma­
nifestation missionnaire fourniront 
à nos lecteurs des statistiques pré­
cises sur l'exposition et la descrip­
tion complète des principaux pavil­
lons.

_ R. B.

ÉCHO DU VOYAGE 
DES MUNICIPALITÉS

vinres du Dominion et tous les ef­
forts pour nous la faire perdre 
doivent être encouragés.

Clarence HOGUE

Province de Québec 
district de Montréal.No 4Ô00.

N.-G. Valiquette Ltee., des rite et dü- 
trict de Montréal, demanderrsv, v» A. Du- 
Thk, de Verdun, district de Montréal, de­
fendeur.

Le Uème jour de juillet 1S2T, à 10 heures 
de l'avant-midi, heure solaire, nu domicile 
dudit defendeur, au no I0o2 houicrvnrd La- 
saile, en la cité de Verdun, seront vrnùua 
par autorité de justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, in'mbles de menage, 
etc.Conditions : AnC-ENT COMPTANT.

v -A. CIIRO» X. rt.c >.
Montréal, 5 juillet 1927.

".le vous félicite, mes chers Frè-1 ,*ette ® l’occasion de la manifesta- 
ros en saint François, du geste su- L'.?" missionnaire, occupe une place
blime que vous avez conçu et dont 
nous voyons la glorieuse réalisation.

d’honneur.
Voisins du pavillon des Oblats,

.le remercie les F’éres du premier ! on trouve le pavillon des Soeurs de 
ordre franciscain et surtout l’infn-1 la Prdvidence, missionnaires du 
tigahle Père commissaire général i Nord-Ouest canadien et celui des 
du tiers-ordre de la peine e! du tra- Soeurs Grises, de Montréal, premiè- 
vail qu’il s’est imposé pour l’orga- res missionnaires des mêmes ré- 
nisation de ces fêtes. | gions. Dans ces pavillons comme

“.le salue avec la plus piofonde dans celui des Soeurs de Sainte-An- 
vénération tous les ouvriers évaugé- n<?’ a cote, on peut voir des tra-
üques et apostoliques de noire ]vays 
et de notre chèèe province de Qué­
bec pour In collaboration que tous 
religieuses, religieux, urètres de so­
ciétés missionnaires ont apportée à 
ccttc manifestation par la parole et 
par l’exposition missionnaire. Je 
salue avec une émouvante recon­
naissance les prêtres, religieux et re­
ligieuses, missionnaires de lu pre­
mière heure au Canada et tn Améri­
que, qui figurent avec tant d’hon­
neur en ces salles avec les mission­
naires canadiennes et canadiens 
dans toutes les parties du monde 
d’aujourd'hui. Tous les continents 
sont ici représentés. Mes remercie­
ments s'adressent aussi à l'institut 
des Clercs de Saint-Viateur qui ont 
donné en eette salle l'hospitalité à 
l’univers entier, l’univers que les 
missionnaires canadiens répandus

te, pour ne laisser apercevoir niiejpar toute la terre, veulent ronqué- 
l’ensemble. la ravissante expansion rir au christ Hoi. Je déclare ouver- 
de l’Eglise. te cette piemièie exposition mis-

Mes frères, qui sont-ils? ; sionnaire générale au Canada, en la

(Suite de Ai 1ère page)
montant requis pendant un cer­
tain nombre d’années. La Fonda­
tion Roekfeller, dont le but émi­
nemment social est bien connu de 
tous, a consenti à contribuer dans 
la proportion de 25 à 35 p.c. Les 
conseils de comtés doivent fournir 
le reste.

La Fondation Roekfeller, en con­
sentant à contribuer cette propor­
tion, l’a fait à la condition que les 
conseils de comtés contribueront

A Outremont
UNE SOIREE "POUR COMMEMO­
RER LE JUBILE DE DIAMANT

DE LA CONFEDERATION
La ville d’Outremont a célébré 

hier soir le soixantième anniver­
saire de la Confédération. Le parc 
Outrpmont était illuminé et décoré 
à profusion.

Les Grenadier Guards, sous la di­
rection de M. J,-J. Gagnier, ont exé­
cuté un programme musical très 
bien réussi. Mlle Madeleine Cardi­
nal, soprano, a chanté des airs ca­
nadiens et M. Lucien Gagnier 
joué quelques soli de piccolo.

M. le maire Beaubien a pronon­
cé une allocution. 11 rappelle qu’en 
ces fêtes nationales le coeur de la 
nation a battu avec plus de force. 
I^s fêtes ont permis aux Cana-

un montant do plus plus élevé ! j™?;«J* J"??
chaque année afin qu’elle ne .soit 
plus appelée à payer après cinq

C’est à genoux qu’il faut lire le 
récit de leur vie, c’est à genoux que 
vous devriez suivre les diverses 
séances de eette semaine, c’est à ge­
noux qu’il faut baiser, "non pas les 
anneaux ou les mains de res hom­
mes ou de ces femmes, mais les 
chaussures de leurs pieds’’. C’est à 
genoux qu'il faut entendre nommer 
les apôtres du Christ, les évangéli

ser ce coeur d’apôtre, plein d un j sajpUrs des infidèles et dos païens.

province de Québec, à Jolictte. nu 
séminaire. Que le Divin Rédemp­
teur la bénisse, que les fruits salu­
taires que lui désirent le Pape se 
réalisent, à la gloire de Dieu pour 
le salut des âmes, pour la plus gran­
de sanctification de tous, n l’hon­
neur de l’Eglise et de ses apostoli­
ques ouvriers."

Combien de villes canadiennes se
„ ... |--------- — ........ , .rouvaient représentées dans la

sang généreux, cette ame ou ne se- jp, NemeV1rs de bien, les planteurs foule des visiteurs qui remplis- 
teinl jamais la flamme de la charité, j (|p croix, tes missionnaires. .................... ....

un livré «lorieux! Sonl .. vTOtWr-ILSt
l’âme garde son mystère, parce que 
le monde est incapable de la com­
prendre; il la souillerait comme il 
ternit touit ce qui est divin.

Qui sont-ils? , , j
Ils sont grands, mes frères, très «' 

grands, plus grands que les illustres 
de ce monde. Us sont grands dans 
leur vie; ils sont grands dans 'leurs 
oeuvres; ils sont grands dans leur 
mort. Us sont grands sur la terre; 
ils sont grands dans le ciel.

Et pourtant, cc sont des incon­
nus. les célèbres inconnus de Tliis- 
toirc humaine... On chante la va­
leur guerrière d’un Dollard des Or­
meaux; on publie avec fracas les 
exploits d’un aviateur audacieux; 
on coule dans le bronze les figures 
des philanthropes, mais on ignore 
outrageusement la vie héroïque 
d’une armée de soldats, de civilisa­
teurs, de vrais hommes. . Iis n’ont 
qu’un titre à l’oubli des hommes: ce­
lui de travailler pour Dieu, et le 
monde ne s’incline pas devant eux

Vous connaissez, mes frères, les 
missionnaires. Vous pouvez et vous 
pourrez cette semaine entrer dans 

détail de leur vie et les suivre 
pas à pas. depuis par delà les dé­
serts de glace jusque plus loin que 
les déserts de sable, vous édifier au 
contact de leur vie, pleurer sur 
leurs misères et vous réjouir de 
leurs succès.

Us vous conduiront d'étapes en 
étapes depuis le monastère où s'est 
tracé leur idéal jusques au champ 
de leur apostolat. C'est ici ou'il 
faut s’arrêter et se demander nnur- 
quoi les missiotlnaires?

Question toujours posée, toujours 
résolue, mais énigmatique comme lu 
charité fraternelle qui engendre des 
actes que le monde ne comprend 
pas.

Pourquoi le jeune homme quitte-t- 
il un jour son fo\er, hrise-t-il 
ambitions humaines, cou

salent la salle? . . Un grand nom­
bre. certes. Il y avait aussi plu­
sieurs visiteurs venus de l’étranger.

On a commencé à parcourir Fex- 
position après que S. G. Mgr Forbes 
eut accordé so bénédiction aux visi­
teurs et eut béni le, .pavillons.

I,'exposition
L’exposition se tient dans l’une 

des vastes salles du petit séminaire 
de Joliatte gracieusement mise à la 
disposition des organisateurs par 
les Clers de Saint-Viateur, qui tien 
nent leur réunion plénière de re 
temps-ci mais n’ont pas recuié de­
vant les contretemps que pointait 
amener In présence d’une foule in 
eessamnient renouvelée de visiteurs 
dans leur maison à pareille époque.

Un long corrridoj tendu de torsa­
des rouges, symbole du martyre, 
orné d’un côté de portraits de mar­
tyrs et de l’autre de tableaux svm

vaux de broderies perlées exécutés 
par les sauvagesses des missions, 
des corbeilles tressées, des gants et 
des souliers de peau ornés de des­
sins délicats.

Un autre grand pavillon se pré­
sente maintenant. C’est celui des 
Pères Blancs missionnaires d’Afri­
que. Les murs sont hérissés de flè­
ches. de cornes, d’armes offensives 
et défensives de toutes sortes. Ça 
et là, des peaux de fauves, des amon­
cellements de tam-tams, de gourdes 
et d’outrés en cuir. Un léopard na­
turalisé ménage, grâce à une pile 
électrique qu’il a dans les flancs, de 
vives surprises à qui y touche: les 
Pères Blancs ne sont pas des gens 
tristes! Ils ne dédaignent pas, non 
plus, les bienfaits du progrès maté­
riel puisqu'ils ont recours à un pe­
tit cinématographe pour fournir aux 
visiteurs de leur pavillon des statis­
tiques sur les missions d’Afrique.

Les Petites Soeurs Blanches Mis­
sionnaires de Notre-Dame d’Afrique, 
auxiliaires des Pères Blancs, se sont 
installées dans le pavillon suivant, 
et y ont étalé d’admirables travaux 
exécutés dans leurs missions: ten­
tures, tapis, broderies, des articles 
de vannerie d'une remarquable fi­
nesse. La supérieure générale, la 
Très Révérende Mère Marie-Saint- 
Jean, qui assistait à l’ouverture de 
l'exposition, montre aux visiteuses 
une intéressante broderie "sans en­
vers", (les roses du désert, de jolis 
coffrets de bois incrustés, de magni­
fiques aiguières, donnant toutes les 
explications que la curiosité de cha­
cun et de chacune exige.

Plus sobrement orné que ses opu­
lents voisins le pavillon des Jésui­
tes contient, outre de magnifiques 
vases cloisonnés, une collection de 
figurines de bois sculptées illustrant 
des sujets de la vie chinoise et des 
traits de moeurs. Cette collection 
vaudrait à elle seule un long exa­
men tant elle offre d’intérêt. Au 
haut du pavillon, de grands pan­
neaux donnent en gros caractères 
des statistiques sur les missions jé­
suites: “37 missions en pays infidè­
les, 2,246 missionnaires, 1.859,991 
catholiques," etc.

Avec sa collection de produits an­
namites: chapeaux de paille coni­
ques, réductions en paille d’une pail- 
lotte, d’une décor!iquerie, sabots jo­
liment brodés, le pavillon des Pères 
Hédemptoristes, missionnaires de

ans. Ensuite ce sont le gouverne 
ment et la population du comté qui 
devront faire tous les frais de l'or­
ganisation qui aura alors fait ses 
preuves. Elle estime que pour bien 
apprécier les services que de telles 
organisatians sont appelées à ren­
dre, la population doit y contribuer 
de ses deniers.

D(airtre part, comme il n’y a pas 
suffisamment d’unités en opération 
dans la province, la Fondation a 
consenti à se charger de l’entrai­
nement du personnel des unités à 
mesure qu’elles seront créées. Elle 
envoie les médecins et les infir­
mières pratiquer pendant quelques 
mois dans l’Ohio où ces unités fonc­
tionnent très bien dans des condi­
tions locales qui ressemblent d'as­
sez près à celles qui existent clans 
nos propres centres ruraux.

Le plus grand résultat obtenu à 
date, c’est que les conseils de com­
té ont consenti à imposer une taxe

religion de sè tendre des mains

ce”, et M. Fernand Rinfret.
M. Dal Piaz a laissé entendre que 

sa compagnie a l’intention d’établir 
bientôt des relations commerciales 
plus étroites avec le Canada.

Les visiteurs français qui accom­
pagnent M. Dal Piaz et qui étaient 
présents au diner d’hier sont MM. 
Louis Nicolle, député président du 
"Groupement industriel du nord”, 
Chaix, président de l’“Office du 
Tourisme de France", Georges Bar­
rés, président de la “Chambre de 
Commerce de Bordeaux”, Alfred de 
Vial, administrateur général de la 
"Compagnie Générale Transatlanti- 

i- que”, Joseph Simon, vice-président 
a de cette même compagnie, M. Rey- 

nald Legouez, président des “Syndi­
cats de l’Electricité de France", 
Maurice Tillier, directeur du bureau 
de Paris de la "Cie Générale 
Transatlantique, Pierre de Malglai­
ve, de e\v-ork, directeur pour les 
Etats-Unis.

Les élections
inanitohaines

fraternelles et de communier dans 
le même amour de la patrie com­
mune,

La fête avait été organisée par M.
Emile Lacroix, gérant de la ville, et Winnipeg, 5. —Les dernières corn 
-Mme Lacroix. La soirée s’est ter- pilations du scrutin, retardées dans 
mine par un feu d’artifice organisé certaines circonscriptions par le vo- 
par M. Robitaille. te alternatif, n’ont pas changé pour

la peine le résultat général déjà an­
noncé. Les partis restent dans la 
même situation.

M. I. Engaldson, progressiste, est

Des jeux pour les enfants
La Parks and Playgrounds Asso- 

cintion aura 11 terrains de jeux 
pour les enfants cette année au lieu
de six qu’elle avait Pan passé. El-, _________________ ______
le emploiera 24 entraîneurs, hom-! d?ns des circonscriptions où la vé-

élu dans Gimli. Le gouvernement 
se trouve à avoir 28 sièges mais deux 
(je ses candidats sont en avance

mes et femmes, pour conduire les 
jeux des enfants,

Le capitaine Bowie a déclaré 
hier que cette augmentation est due 
aux dons de citoyens qui s’intéres­
sent au jien-être des enfants.

Un dîner à M. Dal Piaz

spéciale pour
nf.SQi»isrÜ?tretien d?J’uni‘té sa* nâj' piaz, présïdënT de Ta “Compa" mtairo. L est un magnifique exem- «nie Générale Tran^ilanfirr,,»» „* 
pie qu ils donnent à la métropole 
où les autorités, échevins et mem-

rification n’est pas encore terminée.
D’après des chiffres qui ne sont 

pas officiels, la nouvelle Législatu­
re sera constituée comme suit: pro­
gressistes, 30; conservateurs, 14; li­
béraux, 7; travaillistes, 3; indépen­
dants, t. Total, 55.

| La majorité de ceux qui favorisent
_____  : la vente de la bière au verre se ré-

Le "Comité France-Amérique” re- duit 8radndlement, a mesure que 
cevait à diner, hier soir, au RHz- sont connus 'es résultats dans les cir- 

■ conscriptions rurales. Treize des 45
circonscriptions n’ont pas encore de 
résultats complets. Ea majorité

couvrir une partie Carlton, en l’honneur de M. John 
"" Dal Piaz, président de la "Compa­

gnie Générale Transatlantique” et 
quelques-uns des excursionnistes ve­
nus de Franée à New-York à l’occa- 
sion de l’inauguration de (’“Ile-de- 
France”. C’est le plus récent pa- 
quebot de la "Ligne française”.

De New-York, les visiteurs sont ve­
nus à Montréal à l’invitation de M. 
J.-A. Trudeau, agent général de la 
compagnie pour le Canada, ainsi 
que du “Comité France-Amérique”.

Hier soir, le dîner, tout intime 
était sous la présidence du sénateur 
Raoul Dandurand. Au dessert, dans 
une brève allocution. 11 a souhaité 
la bienvenue à ses hôtes. Des allo­
cutions ont encore été prononcées 
par le consul de F'rance, M. le ha

et ce n’est pas la moindre des corps et son coeurTo* l'W»* • «« i A • a I % * » !injustircs de l'humanité.
Voici des hommes... Voici dos 

femmes , des jeunes filles.
Ils ont eonnu la dureté d'un tra-

Décès
LAPLANTE. — \ Mentirai, I* ê JuillM 1W7. à 73 an». f»t décéiie N»rci»»f Lapiente, «peux d» f*u Virsinle IZauphlnols. I.i*» auronl Itfu In 7 courant il i* Thaprllr Notrr-Pamr <lr l,o«r<1"S il 9 hnurc» 13, où le sfrvief »fr* létehr#. L'inhuma­tion a Notrf-Uamf df PLt'»>viHp.

t >1 «n» Indiques, conduit le visiteur de la | l'Annam contraste avec les richesses 
Cil I porte d'entrée du collège à la salle ! chinoises du pavillon des Jésuites. 

« «enlëe UexposiHon. Ici. tout est paille ou bois léger.
: !.. Uï Vi . «n ,n(n* Hon» to soUe de Ainsi, de bois léger, et en forme d e-et son activité au Maître du ciel, à 

Dieu? ,
Pourquoi le religieux ajoute-t-il | >» Hcbmc et la diversité du speç- 

nux austères commandeiçents de lade- Dn se sent sollicité de toute. 
Dieu et aux préceptes de la loi

Quand on entre dans la salle de 
l’exposition, on n l'oeil surpris par

bres du comité exécutif, craignent 
tellement pour leur réélection que 
personne n ’ose proposer une telle 
taxe spéciale pour assurer l’hygiè­
ne publique.

Au cours de sa conférence. Je Dr 
Lessard a raconté que la première 
année, dans le comté de Beauce, il 
eut beaucoup de misère à obtenir 
un montant de $500. du conseil du 
comté. Tous les maires lui impo­
saient des objections. L'année sui­
vante, soit en décembre dernier, 
alors que l'unité n’avait fonctionné
que pendant sept mois, les résul- .. . ............. » „a
tats obtenus avaient été tellement ÏPn de vttrolles. M. Dal Piaz, M, 
frappants qùe le conseil de comté ! Président des
décida immédiatement d’imposer 
une taxe spéciale de un sou par 
$100. d’évaluation foncière, ce qui 
donnera un montant approximatif 
de $1700. C’est déjà un résultat ma­
gnifique. Mais au I^ac Saint-Jean, 
on est allé plus loin en imposant 
immédiatement un impôt plus éle­
vé. La même méthode est mainte­
nant adoptée dans St-Jcan-Ibervjlle 
et St-Hyacinthe-Rouville.

Dans le comté de Beauce, le pre­
mier travail de l’unité sanitaire fut 
de convaincre tous les médecins à 
déclarer les cas de maladies conta­
gieuses qu’ils étaient appelés à trai-l 
ter. C’est bien le moins que les au-j 
tori tés sanitaires de Ja province ! 
puissent exiger si on veut quelles 
contribuent leur part à la lutte con­
tre ces maladies. t

Avant la 
nitaire, il

nplets, _ ^_____
pour la vente (le la bière est actuel­
lement de 7,511 voix et l’on considé­
rera comme impossible que cela 
puisse changer.

Mlle Cartier est à Montréal
Mlle Victoria Cartier qui est ac­

tuellement à l’hôtel Ritz-Carlton. 
partira samedi pour l’Ouest cana- 
dien. avec le voyage de l’Univerâi- 
tu fie Montréal. Elle s’embarquera 
pour 1 Europe, le 2 septembre pro­
chain.

Interrogée sur les fêtes de la Con­
fédération, Aille Cartier s’est décla- 
ree ravie de la réception qui lui 

,__ _ ,lt., ava,1 etc faite et qu’elle en reve-
“Syndicats de l’Elertririté de Fran- nait aw' ,ps p,lls Profondes impres­sions.

/k
[BAVE F*

chrétienne le formidable serment 
qui le prive à jamais du domaine de 
son eorps, des biens extérieurs et de 
sa volonté?

La Société Coopérative
PE FRAIS FUNERAIRES 

Entr«»r*ncur* d* Pompu Fnntbr*» *1 
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parts. Peu à peu. l’ocil s’habitue, 
f.e regard va d’abord à une statue 
d’argent qui se dresse au milieu de 
la salle et domine la foule. Une 
pancarte vous renseigne: c’est une

Pourquoi même l’homme du mon-i Çr*c^r1"]adi°"f. 0.ffcrJ* par 
de et réponse, le jeune homme et la XV ain mi'5,ons d 0ka’ fn 1 ‘ 4ft' 
jeune fille ajoutent-ils à leur res­
ponsabilité morale celle d’une reli-l . ,’nr 0,1 commencer m ' t ).,■ ia Conaréuatlnh des Soeurs 
gion spéciale comme le font admi- jUer. le problème était simplifié. jd). Missionnaires aux
ralliement les tertiaires de ce dioeè- 1 n franciscain de haute taille, mu-

fin à

vantails, sont des livres annamites 
qu’on voit pendus aux murs.

Le pavillon suivant, celui des 
Franciscains, est un véritable bazar | 
d’articles du Japon et de la Chi- j 
ne. L’une des tables du pavillon 
porte une fort intéressante collec­
tion de livres et de gravures.

Le visiteur qui n fidèlement sui­
vi l’indication ; "Allez à main droi

BOU HGc IK
Ls Compagnie d’Aasuranee 

Funéraire
URGEL BOURGIE LIMITEE

gatr.e>«ii*ar* d* Fame*, faatbr** *t 
Amarane* fantralr*

YORK Ull
Smaathlao Rar*lc«

1420, Notre-Dame Ouest

f-sc :
j ("est que leur âme s’est élevée au- 
dessus des complexités de ta vie ter­
restre et a soudainement subi les 

; charmes (le la Patrie qui demeure: 
I le ciel.

(Suite n ta dernière page)

LETTRES DE FADETTE

Elle appartient aux Sulpiciens. tel” termine sa promenade par la 
Par où commencer 1» visite?!^? «’î1 <,ruv «ramls pay,lions: ce-

S*1
haute taille, mu-1 jnfje5i 0{ cr|ui t|0 (’institut des Fran-,

ni d’un porte-voix, mettait 
toute hésitation en indiquant qu’il 
fallait commencer : " A main droi­
te! \ main droite!" Et une fois 
dans le courant, il n’y avait qu’à 
suivre, non sans regretter de ne 
pouvoir s’attarder en cours de rou­
te. . . Les visiteurs du premier jour 
auront sans doute été moins neu­
neux que ceux des jours suivants 

vllf

ctscaines missionnaires de Marie. 
Gcs deux pavillons sont d’une splen­
deur remarquable. Le premier ren­
ferme d’éclatanies broderies hin-

crêalfon de l’unité m- 
n’y eut presque pas de 

cas rapportés quoiqu’il y ait eu une 
épidémie de rougeole et de scarla­
tine et plusieurs cas de diphtérie. 
Après une année de travail intensif 
des fonctionnaires de l’unité sani­
taire, les médecins furent amené* 
à dérlarer l’an passé 168 cas de 
maladies contagieuses. Immédiate­
ment, dès la première année de son 
fonctionnement, l’unité sanitaire 
est donc parvenue à protéger assez 
efficacement la population en fai­
sant placarder les maisons où de 
tels cas avaient été déclarés.

Les résultats obtenus en si peu 
de temps sont dos plus encoura­
geants et méritent d’être continués 
dans un plus grand nombre de 
comté*. Nul doute qu'avec les ef-

VERITABLE^

Aspirin
Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre r °

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago
Douleurs Névralgie Maux de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

O A Vncccplcz que le paquet ’Bayer” qui 
contient le mode d'emploi approuvé. 
Boites fnr.iîement rrreainblcs de" 12 tablettes. 
Aussi boites de 24 et de 100 chez les phar­
maciens

d* rubrique (*nrc«l»lre* nu Canndnl de I 
«ff,lc*eldf»ter de »»licyl',rnrld (acide •nlleillaiie d'acriyl ”A.sj

*,|rn'flf P/odu:, de Bayer, «rin dp protéger le'public contre irn/ralrdefîbrïque !e n£Tde BnVer ïn " ** '* c0mM"c

n manu facture de Mono- 
A.S.A.”,. Quoiqu’il *:>lt bleu

la matière de
pavillons fournirait 

plusieurs articles. Or
Toutes Ifs séries 

Remise spéciale pour les com 
mandes à la douzaine. En vente 
fk la librairie du "Devoir”.

55c franco U v nbirn une quinzaine de grands grands pavillons. Ce sont les tables 
,r U« enrn. l‘avi'1o,ls do la Société des Missions étrnngè-

Si 1 on prend à main droite en res. des Frères Mineurs Capucins, 
entrant, on rencontre d'abord le j des Franciscaines de Marie, des Pau- 
pavUlon des religieuaes de l'HéteU vres Clarisses,

doues, le second de riches broderies i forts réunis du service provincial 
chinoises. Dans l’un comme dans ! d’hygiène, des autorités locales et 
l'autre, sont exposés d'admirables surtout de la presse locale qu'on do- 
travauv de sculpture sur bois et sur ; vrnit enrégimenter dans une grande 
ivoire. campagne de oropapande en ce

Quatre tables placées au milieu j sens, on parviendra d'ici peu d’an- 
de la salle sollicitent l’attention du ! nées à couvrir toute la province et, 
visiteur qui a terminé la visite des à diminuer considérablement le i

' taux de Ja mortalité malheureuse­
ment trop éles-é de notre province. 
H n’y a aucune sorte d’honneur 
pour nous, dans le cas présent, I 
d’etre à la tète de toutes les pro*

La pipe Cavité
41

MODELS,

La seule qui n'envoie jamai* de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer.
CHEZ US MARCHAJîPS OU PAR LA POST». 

So i. 11.00; No S, 30c

DKMAXDKZ VOTRR 
CATALOOIT»

La Cavité (pas de tube) E. N fXSSON 
7162. ST-DENIS, Montréal

✓

t



CALENDRIER
Demain; MERCREDI. < jalllet 19*i 

Sainte Mechtllde, elatge.
Leear du toleil, 4 h. 11.
Coucher du eolell, 7 n. 45.
Laver de la lune. U h. 19.
Coucher de ta lune. 11 h. 44.

Premier Quartier, le 4, h 7 h. 52 du eolr. 
Pleine lune, “le 14, i 2 h. 22 du loir. 
Dernier quartier le 21, à » h. 43 du malin. 
Nouvelle lune, le 28, à 38m. du eolr.
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DEMAIN

BEAU ET PLUS CHAUD 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 17,
Même date l'an derulfr 77*
Minimum aujourd'hui iW.
Meme date l’an dernier 63.

BAROMETRE
10 heure* a.m. 30.04. Il heures a.m. 10 C3. 

Midi: 80.02.
Chiffres fournis par 1* Maison L.*R. d«

Mrsle, KUO rue Saint-Déni* Muntréft!.

De Que'bec à Vancouver en ae'roplane
Québec, 5. (S.P.A.) — L’aviateur Edward Dobbin, de Van­

couver partira dans une couple de jours de Québec pour une 
envolée transcontinentale qui se terminera à Vancouver. Il vo­
lera dans un aéroplane Hoviland Moth à quatre cylindres, d’une 
force de 80 c.v. Cet aéroplane a été importé d’Angleterre ces 
jours derniers et est arrivé sur r“Empress of Australia”.

L’aviateur prendra deux jours pour taire le trajet Les 
étapes seront les suivantes: Montréal, Saut-Ste-Marie, Winnipeg, 
Medecine Hat, Vancouver.

Franco-Ontariens en route
pour Montréal et Québec

Ottawa, 5. (D.N.C.) — Un groupe de plus de sept cents 
Canadiens français du nord de l’Ontario est aujourd’hui à Ottawa 
en route pour Montréal. Québec et Ste-Anne-de-Beaupré. Les 
excursionnistes passeront la journée dans la capitale. Ils ont 
déjeuné au Château Laurier ce matin, visiteront la Ferme Expé­
rimentale et la ville, et se réuniront à huit heures au monument 
National. Ils entendront à cet endroit, M. Nap. Bekourt, pré­
sident de l’Association d’éducafion et M. Ménard, président local 
do la Société St-Jean-Baptiste. Ils entendront dussi un concert 
donné par les troubadours de Bytown. Ils arriveront à Montréal 
dans leur deux convois spéciaux à six heures demain matin, heu- 
re solaire. M. l’abbé P.-N. Roussel, missionnaire colonisateur 
de Yerner, Ontario, a organisé ce voyage.

AU MARCHE
BONSECOURS

ABONDANCE DE LEGUMES NOU­
VEAUX, DE EHA1SES ET DE 
FLEURS.
Nous n’avons pas vu Je printemps 

et voici que c’est déjà l’été: les lé­
gumes nouveaux paraissent au mar­
ché Bonsecours, jeunes carottes de 
couleur téndre, blancs poireaux dont 
on a coupé la chevelure, concom­
bres vert sombre, pois en cosses, : 
laitues de Boston et de Grand-Ha- . 
pids, oignons violacés avec leurs ! 
petites soeurs les échalotes; les I 
choux neufs montrent des feuilles 
larges comme les oreilles des élé­
phants du cirque.

Ce matin, la place Jacques-Cartier 
était très encombrée, il s’y tenait 
un très gros marché de fraises, de 
belles fraises des jardins de Sainte- 
Dorothée, de l’île Bizard, de Saint- 
Laurent, de Sainte-Thérèse et d’ail­
leurs encore. Vers dix heures, les 
épiciers de la ville ayant à peu près 
fait leurs provisions, les ménagères 
—celles du moins qui ont le souci de 1

Les élections de
la Chambre des notaires

Les élections triennales île la 
Chambre îles Solaires auront 
lieu le 12 juillet prochain, à 
Québec. On y élira le prési­
dent, le vice-président et le syn­
dic de la Chambre, 1rs secrétai­
res des districts de Montréal et 
de Québec, le secrétaire du con­
seil de la Chambre des S'otaires 
et le trésorier.

LES EXAMENS
DU BARREAU

ILS COMMENCENT AUJOURD’HUI 
A QUEBEC _
Québec, 5 (D.N.C.) — Les exa­

mens annuels du barreau de la pro­
vince de Québec pour l’admission à 
la pratique et à l’étude du droit 
ont commencé, ce matin, au palais 
de justice et dureront une partie de 
la semaine. Soixante-huit candi­
dats se présentent pour être admis i 

.. , J ,.ir , , à la pratique de leur profession. Il icontinuer la tradition des confitures ; v €n a quatre du district des Trois- ] 
familiales—s affairaient a trouver Rivières, quarante-six du district i
des occasions. Les prix restaient 
à peu près fermes cependant: les 
plus belles fraises se vendaient à 
§3.50 le coffre de 54 cassots. On 
pouvait s’en procurer de moins bel­
les pour $2.75, $3.00 et $3.25.

de Montréal cl dix-isept du district 
de Ouébec. Quant aux candidats à 
l’étude ils sont au nombre de 76 en 
tout, dont vingt de Québec.

! Les candidats à la pratique du 
droit sont: barreau des Trois-Rl-

M. Laing nommée surveillant 
du port de Montréal

I! succède à M. MacLaughiin
Ottawa, 5. (D.N.C.) — M. A. Laing vient d’être nommé 

surveillant du port de Montréal en remplacement de M. McLaugh­
lin. La commission du service civil confirme aujourd’hui cette 
nomination. *

On comprend que les ministres canadiens-français ont insis­
té pendant plusieurs semaines pour obtenir la nominatLon d’un 
Canadien français à cette position. Comme M. Euler a\ <ut don­
né toutes les grosses positions de son ministère à des Anglais, il 
siBâuBQ suaipiîut?^ sap e ibajosoj uoj anb ajsnf }n?|qiues jnaj 
lès hautes positions de Montréal. M. Euler a passé outre à leurs 
désirs, à leur volonté bien exprimée et il a nommé l’homme de 
son choix qui est un Anglais, naturellement.

A LA PRATIQUE INJONCTION
DU NOTARIAT INTERIMAIRE

LISTE DES CANDIDATS QUI SE
PRESENTERONT LA SEMAINE
PROCHAINE A QUEBEC DE­
VANT LA CHAMBRE DES NO­
TAIRES
Les examens à la pratique du no­

tariat pour la province de Québec 
auront lieu à Québec dans l’une des 
salles du Palais de Justice, rue St- 
Louis, le 12 juillet, 1927, à 10 hrs. 
de l’avant-midi, heure avancée.

District d’Arthabaska : MM. René 
Boucher, d’Arthabaska.

District de Beauce: MM. Fernand 
Michaud, de Saint-Georges de 
Beauce; Joseph Ernest Gaston Ro­
berge, de Lambton; Gédéon Roy, 
de East-Broughton.

District de Beauharnois: M. Jac­
ques Ostiguy, de Valleyfield.

District de Bedford: M. Orner 
Niideau, de Bedford.

District de Chicoutimi: M. Phi­
lippe Harvey, de Chicoutimi.

District d’IberviMe: MM. Zacha­
rie Martin, de J’Acadie; George Ly­
man Vanvliet, de Lacolle.

District de Juliette: MM. Azellus 
Bazinet, et François Payette, de Jo­
lie tte.

District de Montmagny: M. Char­
les Edouard Tremblay, de Montma- 
«n>-District de Montréal: MM. Roger 
Biron, de Westmount; Gérard Bray, 
de Montréal; Armand Brien, de Be- 
ûoell; Hector Décary et Jos. Ernest 
Dépotas, de Montréal; Oscar Du- 
ranceau, de Laprairie; Napoléon 
Labclle, de Ste-Rose; Emile Lefran- 
çois, de Montréal; Charles Edouard 
Longvalle, de Montréal; Romain 
Octave Pelletier, de Montréal; 
Achille Donat Tremblay, de Laval- 
des-Rapides; Solomon Vineberg et 
Armand Zappa, de Montréal.

District de Québec : MM. Henri 
Augwr, de St-Ubald de Portneuf; 
Edouard Boilv et Louis Martineau, 
de Québec; Henri Florent Méthot. 
de St-Antoine de Tilly; J.-André 
Richard, de Québec; Antoine Fra- 
det, de Lévis.

District de Richelieu: MM. Avila 
Boivin, de Berthierville; Robert Dé- 
sy, de Saint-Cuthbert; Joseph St- 
Germain, d’Yamaska; Jean Lafre- 
nière, de Sorel,

District de Rimouski: M. André 
Filion. de Rimouski;

District de St-François: M. An­
selme Tourigny, de Magog;

District de Terrebonne: M. Hen­
ri Rodrigue, de Lachute.

District des Trois-Rivières: MM. 
J.-Ephrem DézJei, de Mnskinongé; 
Cyprien Sawyer, de Saint-Louis de 
France, comté de Champiain.

UNE REQUETE DE M. ERNEST
GUEBB A PROPOS D’UNE USI­
NE A GAZ
Le juge Coderre a accordé ce ma­

tin une injonction intérimaire & 
la requête d’Ernest Guebb contre 
John B. Rose, ,/. .4. Rose and Com­
pany, Limited, Harold B. Fisk, J. 
E. Gray, et 1’Associated Gas and 
Electric Corporation Limited.

M, Guebb déclare qu’en iuiJlet
1926, il a conçu le projet d’établir 
des usines gazogènes aux Trois-Ri­
vières. A cette fin il s’est abouché 
avec F. B. Brown et H. B. Fisk. 
Après enquête, il a constaté qu’une 
autre compagnie, la St-Lawrence 
Gas Company détenait déjà une 
franchise pour cette exploitation 
industrielle aux Trois-Rivières. Le 
demandeur a décidé de former une 
compagnie avec les défendeurs 
pour acheter la franchise et l’ex­
ploiter, chacun des quatre action­
naires ayant le quart des actions.
I a compagnie a émis pour $250,000 
d’actions privilégiées et pour $25,- 
000 d’actions communes.

Subséquemment, J. B. Rose a ac­
quis le contrôle des actions et for­
mé une compagnie pour vendre le 

! stock. I^e demandeur prétend que 
Rose a acquis les parts par des 
moyens illégaux et il demande un 
bref d’injonction pour défendre ln 
vente des parts, ou, à défaut, à 
payer au demandeur la somme de 
$50,000.

* * *
Le juge Lane a sanctionné un 

accord intervenu entre Alexandre 
Kattono et Alphonse Vézina, entre­
preneur en construction. Le 3 juin
1927, Cattono a levé une lourde 
pierre et s’est infligé une hernie.
II a consenti à régler pour $700.

La conférence
interprovinciale

Ottawa. 5 (D. N. C.). — La pro­
vince de Québec et celle du Nou­
veau-Brunswick n’ont pas encore 
suggéré au gouvernement fédéral 
les questions qu’elles voudraient 
soumettre à la conférence interpro- 
vineiale. Toutes les autres ont pré- 
senté leur agenda. La date de la 

i confère nice sera_ fixée sous peu.

Mgr Petit de Julleville
Paris, 5. —Mgr Petit de Julleville, 

supérieur de l’Ecole Sainte-Groix 
de NeulHy et fils du littérateur bien 
connu, vient d’être nommé évêque 
de Dijon.

Les petits pois en cosses font $1,1 vières: MM. Maurice Dé<v Lèm 
les 20 livres; les oignons blancs, ■ Marcotte, Albert Paquin et Jacques 
40 cents la botte, les rouges 35 cents , Rousseau.
ou 3 bottes pour $1; les carottes, 25- Barreau de Montréal: MM. Mou- 
cents la botte de douze; la laitue ! roe Abbey, Laurent-Rodrigue Ar- 
fnsee de Grand-Rapids, 25 cents la chambauU. Rodolphe Bcaulac. 
douzaine et la Boston 35 cents ou 3 j rbald Boisvert, Maximilien Caron, 
douzaines pour $1; les betteraves, ' Fernand Chaussé, Uiuis-Joseph 
les navets, les carottes se vendent ! Choquette, Bernard-Lande Cohen, 
35 cents la douzaine ou trois dou- j i^on Courehesne, Francis-Camp- 
zaines pour $1; les concombres, épi- j bdl Pope. Philippe Cusson, David 
ne blanche, font 60 cents et les longs ; Coveler, J.-Onésime Dallaire, Ma- 
verts, 75 cents la douzaine; le prix dus Dion, J.-A.-Gérald Dubeati, Ro­
des poireaux varie de 15 à 60 cents ; R£T Fortier. Jean-Paul Gagné, L.-.T.- 
la douzaine, selon la qualité; les j E. Gauthier, Charles-Edmond Gî- 
choux, ,75 cents la douzaine; le céleri : roux. J.-E.-L. Henrichon, David- 
est cheüf mais il ne se vend pas Moffat Johnson, EmUc Labossière, 
moins $1 la douzaine; les groseilles,, Bernard Laçasse, Rodolphe La fond. 
80 cents le gallon, ce qui fait $4 lai Marius Lafontaine, MarioEmiL La- 
boite; le persil, 40 cents la douzaine I toni, J.-Donation Laird. Victor-Mé- 
de bouquets; les épinards, 40 cents j déric-B. Martineau, M.-iA. Mendo- 
1 a boite; échalotes, 40 cents la dou-^ vitch, Wm-C.-J. Meredith, R. Gilles 

j Punîmes de terre nouvelles, ; Mousseau, John-Geoffroy Porfreous,
$3 le sac; asperges, $4 la douzaine. \ Hubert-H. Fortier, Gérard Racine, 

Plusieurs cultivateurs offrent des i N.-L. Rappaport, Rosario Richer, 
fleurs, ce qui ajoute une note gaie à Geo. Rousseau, Francis-Gêrald 
la place: pensees, 35 cents la douzai-1 Scott, CGlaude-S. Richardson. Law- 
ne de plants; quatre-saisons, 50 ; rence Se-ssenwein. Dobert-Donald 
cents le plant d’une fleur; pivoines J Taÿlor, Isidore-Joseph Wainer, C. 
coupees, 50 cents la douzaine, digi- de Saint-Georges WeiLBrenner, 
taies de diverses couleurs, .35 cents j Solomon Wevrick. 
le pot. Près de la colonne Nelson,! Barreau de Québer : MM. Antonio 
un Chinois, qui cultive un lopin de Beaudoin. Charles Cannon. Michel 
terre au Sault-au-Récollet, vendait ; Chamberland, Marcel Clément, 
toute une variété de fleurs sans ; Pierre Décary, Jean-Paul Dionne,

Abonnements d'été
Pour la commodité de ses lecteurs qui s’nbsentent 

à la campafDie, le “Devoir” sert des abonnements d’été, 
hors de Montréal et de la banlieue, au Canada, aux con­
ditions suivantes—la remise devant de toute nécessité 
accompagner la demande:

• Deux mois $1.00; un mftis .50;
quinze jours ou moins .25. •

Aux Etats-Unis, l’abonnement d’été est de $1.40 pour 
deux mois; de .70 pour un mois; de .35 pour quinze jours 
ou moins.

Noël Dorion, Roland Fradetto, 
Elisée Gaudei, Lucien Jinchereau, 
Antoine Lacou-rsière, Paul Lesage, 
Denis-Eugène Magnan, Pihlippe 
Noël, Charles-Eugène Roy, Lucien 
Roy, Réal Viel.

Publication opportune

prétention, oeillets de poète et oeil­
lets d’Inde, baby-breds et sweet- 
williams, à 25 cents le pot, pensées 
à 50 cents la douzaine de plants, ro­
siers baby-roses, 50 cents, géraniums 
à $2 la douzaine de pofs. I^e même 
offrait aussi des primeures, de pe­
tites tomates à 25 cents la douzaine 
et du céleri à $1.50 la douzaine. La ,
étalage de pivoines provenant de sa ^.'"Primene du Devoir vient de 
néninière rte T flirte publier un opuscule fort intéressant

et fort opportun intitule Les Garan­
ties du français el Je Règlement 
XVII. L'auteur, un Franco-Ontarien, 
nous renseigne sur son identité par 
ce sous-titre: Dialogue entre Nicolas 
I/Ongiin, maître d’école, et Louis 

, Bérubé. ouvrier La scène se passe 
j dans l’Ontario, en mars 1927

pépinière de Lavaltrie. On remar­
que aussi qu’un bon nombre d’Ita­
liens cultivent des fleurs et les ven­
dent au marché.

». —- —■*-<»■ • —-------

Le mouvement des navires
L’Ausonia, de la compagnie Cu- Dialogue instructif, plein d’hu- 

nard, parti de Southampton le 25 moor, où l'on reconnaît vite deux 
juin, arrivera'à Montréal ce soir, bons types de Canadiens. C'est l'cx- 

Le Metagama, du Pacifique Cann- posé, mis,à la portée du lecteur po- 
dieu, parti de Glasgow le 24 juin, i pulaire, de Vhistoire de nos eon- 
arrivera à Montréal ce soir, xers guêtes juridiques pour le libre erer- 
neuf heures. cice de notre langue. A juste titre,

Le Montnairn, du Pacifique Cana- ; Louis Bérubé félicite le vieux mai- 
dien, parti d’Anvers Je 29 juin, ar- tre d'école sur son éloquence com- 
rivera à Québec vendredi. municativr : "Tu parles comme un

Le Montclare, du Pacifique Cana- : philosophe, Nicolas”, lui dit-il. 
dien, parti do Liverpool le 1er, ar- Mais où as-tu i>ris tout cela?” Tous 
rivera à Montréal samedi. j les gens du peuple qui liront cette

Le Me gant ic, de la compagnie | brochure répéteront ce cri de satis- 
Whlte-Star, parti de Liverpool le i faction, surtout s'ils sont un peu au 
1er. arrivera à Montréal dimanche, courant des questions scolaires de 

\JOlympic, de la compagnie ! l'Ontario.
White-Star, et le Pan-American, de. C'est un écrit de circonstance 
la Munsen Line, arriveront à New- qu'on nous offre là. L'auteur ne veut 
York demain. pas laisser jiasser les fêtes de la

Le France, de la Compagnie gé- ' Confédération sans rappeler les dif- 
nérale transatlantique, et le Berlin, limités que rencontrent les Franco-

L’“EMPRESS
OF AUSTRALIA”

i PREMIERE ARRIVEE DE CE PA­
QUEBOT A QUEBEC. DES­
CRIPTION DE CE LUXUEUX 
TRANSATLANTIQUE

(De notre envoyé spécial)
A l’occasion de la première ar­

rivée h Québec de * V Em press of 
Australia, le Pacifique Canadien 
avait conduit à Québec un groupe 
d’environ demi cents agents du ser­
vice maritime, recrutés dans 1rs 
principaux centres canadiens et 
américains, de hauts fonctionnaires 
de la compagnie et de quelques 
Journalistes montréalais.

L’Empress of Australia, autrefois 
sur le Pacifique, sera dorénavant 
attaché au service du St-Laurent, 
entre Québec et les ports anglais. 
Ce sera le troisième Empress atta­
ché à ce service, et les connais­
seurs disent que c’est le plus riche, 
le plus luxueux et le plus somp­
tueux de ce trio.

Commencée en 1913. en Allema­
gne, sa construction, retardée par 
la guerre, ne fut parachevée qu’en 
1923. Cédé par l’Allemagne à l'An­
gleterre, 1'Empress of Australia de­
vint la propriété du Pacifique Ca­
nadien. qui l'affecta au service du 
Pacifique. 11 était au Japon, lors 
du tremblement de terne d’il v a 
quatre ans,

Au cours des six premiers mois 
de 1927, aux chantiers maritimes 
de la Clyde, il a subi une toilette 
complète; on a remodelé sa cons­
truction et remplacé une bonne 
partie de sa machinerie.

D’un jaugeage de 21,860 tonnes, 
long de 615 pieds, large de 75, 
chauffant au mazout, il se distin­
gue par sa ligne élégante et. à l’in­
térieur, par la richesse de ses dé­
corations, le luxe de ses suites, la 
grandeur de ses chambres et de ses 
cabines, ainsi que par le nombre 
de ses salons. M peut loger 400 pas­
sagers de première. 114 de classe 
touriste, et 632 de troisième. Avee 
un équipage de 500 hommes envi­
rons, cela représente une petite vil­
le de 1,700 âmes.

La salle à manger et les deux pe­
tites salles particulières adjacentes 
peuvent loger plus de 300 convives. 
Les décorations sont du stvle de 
la Régence, les murs et les pla­
fonds revêtus d’émail blanc. Le 
centre, qui occupe deux étages, dis­
pense dans cette pièce une lumière 
idéale. Ses murs sont agrémentés 
de riches peintures. T/C fond de la 
salle est occupé par un large bal­
con où se tient l'orchestre. Tout 
autour, un couloir avee nnrles fran­
çaises qui peut servir de mezzani­
ne.

Le grand salon est décoré dans 
le style Empire et percé de fenê­
tres en saillie. Les fauteuils en bois 
satiné sont reconverts de soie, et 
le parquet de riches tapis. Au ren­
tre, une coupole vitrée des plus 
décoratives.

Au dîner, il v eut discours par 
M E. W. Bcattv, président du Pa­
cifique Canadien, M. W. R \fcln- 
nes. vice-président en charge du 
trafic, et le capitaine du navire. R. 
G. Latta.

Après le petit déjeùner pris au 
Château Frontenac, le groupe des 
excursionnistes, invité de la Com­
mission du port de Ouébec, s'est 
rendu au pont de Québec» h bord 
du Druid.

DEUX PRÊTRES MEXICAINS ARRÊTES
Mexico, 5 (S.P.A.) — Deux prêtres catholiques, MM. les 

t abbés Pedro Aguilar et Rafael Viltalana Azarte ,ont été arrêtés 
! sous l’accusation d’avoir célébré la messe dans des maisons pri­
vées în contravention avec les lois religieuses de la ville de Mexi­
co. Ils sont aussi accusés d’avoir fait partie de la Ligue pour la 
défense des libertés religieuses.

Les journaux ajoutent que d'autres arrestations de catholi­
ques ont aussi été opérées mais que la police garde secrets les 
noms des prisonniers.

LE TONNAGE DES CROISEURS 
ANGLAIS ET AMERICAINS

fïenève, Suisse, (S.P.A.) — La délégation américaine a sou­
mis des chiffres nouveaux pour le tonnage total des croiseurs à 
une céance secrète du comité des experts pendant la conférence 
naxale actuelle.

Dien que la nouvelle ne soit nas encore officielle, on com­
prend que les Etats-Unis, afin ne rencontrer la demande de 
l'Angleterre pour des croiseurs plus nombreux, a suggéré une 
augmentation dans le tonnage maximum de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis de façon à ce que le nouveau total soit d’à peu 
près 400,000 tonnes.

C’est 100,000 tonnes de plus que proposé d’abord par les 
Etats-Unis et le chiffre de 400,000 tonnes correspond approxima­
tivement à la force actuelle des croiseurs anglais.

Les experts ont ajourné presque Immédiatement après, afin 
de permettre aux plénipotentiaires anglais et japonais d’étudier 
cette nouvelle proposition sous son aspect politique.

On doute fort que les Américains consentent à signer un 
traité qui permettrait un nombre de croiseurs dépassant le nou­
veau maximum car l’opinion publique considérerait cela comme 
une augmentation plutôt qu’une limitation.

Tout indique que la demande de la part du Japon pour 
un nombre illimité de petits sous-marins sera refusée. Le Ja­
pon devra se contenter d’un tonnage légèrement augmenté de 
sous-marins.

Les fiâtes en l’hoitneur
du Père Laeomhe

Edmonton, 5. Le

du Lloyd allemand, arriveront à Ontariens 
New-York demain

Le concert d’éloges du
monde officiel ne doit pas étouffer 
la plainte des opprimés.

Mais Nicolas Longtin veut aussi 
A la mémoire de Pattullo donner à la masse des Canadiens

_____ 1 français une notion plus exacte de
Toronto, 5, (Spécial au Deoofr).| kur histoire politique et de leurs 

On a dévoilé, à Woodstock, au-[droits à la survivance nationale. Il y 
jourd’hui, une tablette commèmo- 'r^us.sit. f.onis Itenibr traduit rneore 
rative à la mémoire de feu Andrew ! k sentimnet au lecteur quand ü dit 
Pattullo, premier président de l’as- d Nicolas: “Tu mas appris bien ries 
sociation ontarienne pour les bon-: choses que je ne connaissais pas. 
nés routes. Parmi les orateurs qui Combien de Canadiens ignorent 
ont pris part à la cérémonie on rc- kùr histoire \e pensc-tu pas, M- 
marquait le maire de Woodstock, colas, que, parmi les Canadiens, il y 
M. B. Parker, le ministre de la voi- en a un grand nombre qui ne dr- 
rie M. Henrv. et le président ac- manderaient pas mieux que d'être 
tuH de l’association, M. F.-A. Scné- instruits comme ie le suis aujnur- 
cal. d'hui?... Pourquoi n'entrepren-

_ ----- d rions-nous pas une campagne
d'instruction populaire. Ixi chose en 
vaut la peine.

La diffusion de cette brochure esl 
un excellent moyen de réaliser pa-

Accusé de pratique
illégale de la médecine

reil désir. Les Garanties du français
L. Morency. accusé de meurtre et le Règlement XVIT. 64 pages, se 

pour avoir causé la mort d'un hom- vend à nos bureaux 15 tous Vexem- 
me en le renversant sur le trottoir i plaire. $9.00 le rent, port en sus. 
avec son auto, offrira une défense — —
à l’examen volontaire, le 12 juillet a 1 „„„
prochain. A ails

Hector Dragon a été traduit suri 1T1 s icosommation, en Cour de police, ac- Masrna, Russie Blanche, . . <8.1.
cusé d’avoir pratiqué illégalement 
la médecine en soignant des her­
nies et troubles d’estomac.

Le juge Lacroix a condamné A.
Whittaker, coupable d'avoir causé 
des dommages à la propriété, à 
trois mois de prison et à fournir 
un cautionnement pour garder la 
paix.

Caravanes sant» chameaux
Constantinople, 6. — Les ca­

mions-automobiles vont remplacer 
les chameaux et les dromadaires

A.) — Nicholas Ulitenkov, 132 ans, 
est, dit-on. Tun des plus vieux habi­
tants de la terre. Il dit qu’il a pris 
part comme volontaire ù In poursui­
te de l'armée napoléonnienne en 
1812 et qu’il s'est battu au passage 
de la Berésina lors de l i retraite de 
Moscou.

Il n’a cessé de travailler que l’an 
dernier en disant qu’il en avnit as­
sez fait durant les derniers 120 ans.

Les rues Lindbergh
Paris, 6. •— Plusieurs localités 

veulent immortaliser le premier
avec les conducteurs dans les ca- aviateur à voler d* New-York à Pjv 
ravancs, sur les principales routes ris sans escale on baptisant leurs 
de la Peree. rues "Lindbergh”,

mauvais
temps a presque complètement em- 

j pêché, dimanche drrnirr, la céré- 
i monte qui devait, avoir lieu à St- 
! Albert, en l’honneur du Père Al- 
i bert Lacombe. Des représentants du 
j gouvernement provincial, du Pari- 
| fique Canadien, de plusieurs socié- 
: tés nationales, de même qu’un 
: grand nombre de particuliers dc- 
; raient aller déposer des couronnes 
' de fleurs sur la tombe de ce grand 
1 missionnaire, en même temps que 
i Ton dévoilerait une tablette com- 
, mémorntive.

Il esl tombé, dimanche, une pluie 
diluvienne et la plupart des gens 
n’ont pu se rendre à Saint-Albert. 
Ceux qui faisaient le vovage en au­
tomobile n’ont pu s’v rendre. Un 
bon nombre sont restés en panne, 
pris dans la boue. C’est ce qui est 
arrivé aux journalistes qui ont dû 
rentrer à Edmonton sans êitrc allés 

i à Saint-Albert.
Trois couronnes seulement ont 

pu être déposées, ce jour-là, sur la 
. tombe du Père Lacombe, par M. 
Paul Sujour, au nom du gouverne- 

j ment français, par M. l’abbé Jean, 
i curé de Saint-Albert, au nom de la 
\ Canadian Women's League, par M. 

A.-B, Calder, de Montréal, au nom 
du Pacifique Canadien.

A cause des circonstances, on a 
remis à plus tard, l’inauguration de 

| la tablette commémorative posée 
: sur le pont do 1a rivière de TEs- 
turgeon, à Saint-Albert. Ce pont a 
été construit par le P. Lacombe et 

: ce fut le premier pont érigé a 
l’ouest des Grands Lacs, On avait 
choisi dimanche dernier pour l'i­
nauguration parce que c'était le 

î centième anniversaire de la nais­
sance du P. Lacombe, Cette céré­
monie a été remise.

Dimanche dernier, cependant, il 
v a eu une courte manifestation en 
famille au cimetière en présence du 
représentant du consul de France 

| et des représentants du Pacifique 
Canadien. Les enfants de l'orphe­
linat, du couvent et de l’école In- 

! dicnne ont donné un concert.

Un orgue giganlrsqiir
Saint-Louis, 6. - Un facteur d’or­

gue local a entrepris de construire 
pour la cathédrale Salnl-Patrlcc, de 
New-York, un Instrument qui aura 
dix mille tuyaux, 75 jeux, deux con­
soles et un Jeu imiJont un orches­
tre à corde*.

La loi (1rs véhicules- 
mot rurs

Ayant renconitré le ministre de la 
voirie, M. J.-L. Perron, lu semaine 
dernière, pour lui demander cer­
tains changements à la loi des véhi­
cules-moteurs, la Ligue de sécurité 
publique veut maintenant avoir une 
entrevue avec le trésorier de la pro­
vince, M. Jacob Nieol.

Elle veut que la loi soit amendée 
de manière que. les permis de con- j 
duire ne soient que pour une caté­
gorie de véhicules, soit les motocy- 
clettcis, les autos de .plaisance, les 
autobus et Jes camions. Elle dit que 
le faiit de conduire Tun de ces types 
de véhicule ne dorme pas nécessai­
rement la compétence nécessaire 
pour conduire les autres.

La ligue demande aussi que les 
examens soient plus sévères avant 
i’obtention d’un permis, que les 
noms de.s personnes à qui leur per­
mis a été enlevé soient publiés et 
que les condamhntinns pour infrac­
tions à 1« loi soient enregistrées au 
dos du ipennis, ce qui permettra un 
contrôle presque parfait lorsqu'il 
s'agira de renouveler les permis 
chaque année.

Le cafi du chef Duheau
On répète qu’à la réunion des 

èchevins de Verdun, hier soir, réu­
nion tenue à huis clos, on a décidé 
de réinstaller le chef Duheau à la 
tète des services de police et d’in- 
cendte. Aucune déclaration offi­
cielle n’a été faite, toutefois, parce 
que rette décision doit être ratifiée 
en réunion publique.

La réinstallation est soumise à 
certaines conditions que le chef de­
vra remplir. Il devra porter Tuni- 
forme. être à son bureau a des heu­
res fixes et, pendant les premiers 
six mois, il devra diriger en colla­
boration avec le conseil muni'CipaJ. 
Si, après rette période, celui-ci n est 
pas satisfait, il prendra d’autres 
mesures.

Byrd visite Ir Bourget
Paris. 5 (S. P. A.). Le com­

mandant Richard E. Byrd, Rert 
Acosta et Balrhen ont visité l’aéro­
drome du Bourget ce matin, là où 
ils auraient voulu atterrir. Tous les 
aéroplanes de poursuite étaient ali­
gnés pour l'inspection. Après avoir 
regardé ces aéroplanes, les avia­
teurs furent conduits aux quartiers 
des officiers où on leur servit un 
vin d’honneur. Deux aviateurs fran- 
çnds ont fai* de Tacrohatie aérienne 
pendant l'inspection.

Vers midi, les invités sont allés 
au département de la marine pour 
assister à un déjeuner en leur hon­
neur. i ^ ___

Byrd sr reposera
sur une plage

Paris, 5. (S.P.A.t Le comman­
dant Rvrd doit quitter la France le 
12 Juillet sur le Leviathan. La dat - 
de son départ cependant n'est nas 
fixée définitivement. Tl a déridé 
aujourd’hui, d’accord avec ses com­
pagnons dp traversée, d'aller pas­
ser la fin de semaine à Le Touque* 
la fameuse plage. Anrès cria, il n'\ 
a encore rien de décidé si ce n’est 
qu’ils partiront nour les Etats-Unis 
le plus tôt posMhle.

A la Rivirre-du-Loup
Québec, 5 (D. N. C.L S, G. Mgr I 

t.anulois évêque d" W’evfield S. j 
G. Mgr Derrhamps. évêque auxiliai- i 
re de Montréal, et S. G. Mgr Léo- I 
nard, administrateur apostolique du 
dlorè«e de Rimouski, nrésideront 1 
les grandes cérémonies du congrès 
eucharistique de la Rivièrr-du- 
Lnup, samedi et dimanche. Trois | 
messe* ponlificn’cs seront célébrées 
dimanche malin, dans tes trois pa­
roisses de la vit!p. Mgr J.anglais of-1 
fielera à Suint-FnuiçoIvXavicr, Mgr 
Deschamps à Satnt-Palrlce et Mgr 
LÀomird A Snlnt-Lu<Lccr,

Décès de M.
Narcisse Laplante

Nous apprenons la mort de M, 
Narcisse Laplante, venf de Virginie 
Dauphinois, survenue ce matin, à 
6 heures 30. à l’âge de 73 ans. Sur­
vivent au défunt: cinq enfants: 
Mme S. Laramée, de Manchester, 
N.H. (Marie-Louise), Mme Olivier 
Allard, de Richelieu, Québec, (An­
na) Mlles Olympe et Léonie, et 
Stanislas, typographe an Devoir.

Les funérailles auront lieu jeudi, 
le. 7 courant, à 8 h. 15, à la chapelle. 
Notre-Dame de Lourdes et l’inhu­
mation à Notre-Dame de Pienrevil- 
le, Québec.

T^c Devoir offre ses sympathies à 
la famille Laplante.

I/a typhoïde diminue
La diminution de l’épidémie de 

typhoïde est maintenant constante. 
La semaine dernière, il n’y eut que 
66 cas et 21 décès contre 75 cas et 
23 décès la semaine précédente et 
86 cas et 18 décès la semaine an­
térieure.

Hier, il y eut 18 nouveaux cas et 
trois décès. Ce matin, 4 cas décla- 
rés. _ ‘

Iæs Etats-Unis
gagnent le double

WimbOedon, 5 (S.P.A.) — Les
Etats-Unis ont gagné leur troisième 
championnat de Wimbledon pour 
1927 alors que Mlle Helen Wills et 
Mlle Elisabeth Ryan ont battu .dans 
les doubles pour dames, Mlle Bob­
bie Heine et Mme J. Peacock, de 
l’Afrique du Sud. en deux sets con­
sécutifs par 6-3, 6-2.

Délégués de Wright
Ottawa. 5 qD. N. C.). — M. Edgar 

Boutet, journaliste, et M. Noël Beau- 
champ, avocat, représenteront Tune 
des divisions du comté de Wright à 
la convention de Winnipeg. Les 
deux autres seront choisis à Mani- 
waki, ce soir.

—t

Le “DEVOIR” 
en ACADIE

—Nouveau-Brunswick,
—Ile du Prince-Edouard, 
—Cap Breton,
—Grand-Pré.

Départ: dimanche 7 août, 
retour, mardi Ifi août

— 9 JOURS - 
Par trains de luxe du 
CANADIEN NATIONAL 

Tous frais compris 
Lit du haut .... 120.00 
Lit du bas................. 130.00

Compartiment:
2 personnes, chac. 150.00
3 personnes, chac. 143.00

Salons:
3 personnes chac. 150.00
4 personnes chac. 143.00
De Lévis et des qares en 
has de Québer, $5,00 en 
moins sur les prix ci-des­
sus. Enfants: prix spécial. 
Prospectus sur demande.

LE DEVOIR,
Service des Voyages, 
336, Notre-Dame Est 

Montréal.
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LA TERRE DE CHEZ NOUS
Bulletin officiel de l'Union Catholique des Cultivateurs de la province de Que.

PARAIT TOUS LES MARDIS ET JEUDIS

D’une saveur toujours exquise

Cetto page, le titre, les rubriques et tous les artlcles 
originaux qui y paraissent, sont enregistrés a Ottawa 
et tous les droits de reproduction ou de traduction sont 
réservés conformément à la loi des droits d auteur.

Nos cercles qui travaillent !
L'Union Régionale de l’U.C.C. de Chicoutimi 

la question et le besoin d'un marché local
■tudie

La semaine dernière, IT nion régionale du comté fie Chicou­
timi se réunissait à Jonqtiières pour discuter différentes ques­
tions touchant les intérêts agricoles de la région.

De* délégués de tous les cercles du comté: Saint-h elix 
d'Otis. Saint-Alexis. Jonquières, Bagotville, La terri ère el Chi­
coutimi, étaient présents, et les cultivateurs de I endroit et des 
environs y étaient en foule; c'est donc que 1T . (. .L. suscite de 
l'intérêt et cela prouve également (pie. de plus en plus, on rea­
lise la nécessité el l'importance d'une union professionnelle, 
forte et agissante pour les cultivateurs.

Ainsi convaincus, les cultivateurs de Lhicoutinti se sont 
résolument attelés à la tâche et ils ont fait de la besogne: ils ont 
étudié la question si complexe des marchés.

Au cours de la discussion courtoise et intéressante â la­
quelle prirent part un grand nombre de membres, que de points 
importants ont été soulevés, dont I étude de chacun d eux en 
particulier suffirait à remplir toute une séance d’assemblée de 
cercle local.

Plusieurs remarques qui y furent faites, entre autres celles- 
ci, attirent nécessairement des réflexions: Dans la question 
des marches, il faut tenir compte de deux choses: le prix reçu 
pour les produits dont le cultivateur dispose, et le prix qu’il doit 
payer pour les produits dont il a besoin. Le marché local est 
de toujours le plus avantageux et le plus profitable, prenons les 
moyens de le conserver aux produits de chez nous. Les pro­
duits etrangers entrent trop facilement pour taire la lutte aux 
produits locaux sur notre marché. L’annee dernière, il est 
venu pour *300,000 de lard de la province d’Ontario. Quand les 
prix sont élevés, les cultivateurs n’ont rien à vendre. Il faut 
étudier pour produire économiquement et répartir sa produc­
tion sur les douze mois de l’année. Lu ville de Montréal, d’après 
une enquête, consomme 1000 porcs par jour et la province n’en 
a produit que pour la satisfaire 73 jours. La ville de Montréal 
a acheté l’année dernière pour $30,000,000 de conserves. Il taut 
que Fl nion régionale étudie la manière d’avoir sa part de ce 
marché. Il faut que les cultivateurs trouvent le tour de faire de 
beaux produits qui pourront faire concurrence aux autres avec 
succès etc...

L'Union régionale a alors décidé de faire une enquête sé­
rieuse afin de savoir quels produits sont généralement deman­
dés dans la région et sur proposition de M. Xavier Bouchard, 
appuyé par M. Emile Brossard il a été unanimement résolu:

“Que chaque cercle de l’Union Catholique des Cultivateurs 
de rUniou régionale de Chicoutimi soit prié de faire une en­
quête dans sa localité pour déterminer ce qu'il faut produire 
pour satisfaire au marché local.’’

Nous félicitons les cercles de Chicoutimi de prendre cette 
initiative, parce que nous croyons que c’est le. seul moyen de 
diriger sûrement nos cultivateurs vers une production mieux 
appropriée aux besoins des marchés locaux et par conséquent 
plus rémunératrice, et ce n’est pas sans besoin. Ecoutez ce qu’en 
disait, il y a quelques mois, l’un des professeurs d’agriculture de 
Sainle-Anne-de-la-Pocatière, M. l’abbé Beaudoin:

“Et notre agriculture est vraiment malade.
“La désertion des campagnes n’est pas une maladie spéciale 

a notre époque. Mais toujours elle a été le signe d’une agricul­
ture peu payante.

"Bas besoin de prêcher l’attachement à la terre quand la 
culture est rémunératrice. Ceux qui partent ne sont pas tant des 
illusionnés par vain mirage que des gens ruinés. Encore ont-ils 
retarde leur départ en dépensant leur capital foncier.

Chez les autres
VUnion des Cultivateurs
Du Progrès du Saguenau en date 

du 'JH juin: . ' .
t-'Union Catholique des Cultiva­

teurs doit entreprendre une campa­
gne de recrutement.

Dans l’intérêt des cultivateurs 
eux-mêmes et celui de toute Ja pro­
vince nous souhaitons vivement que 
cette campagne réussisse.

Pour notre "part, nous sciions 
fort heureux de voir les cultiva­
teurs de cette région donner en1 
grand nombre Jeur adhésion aux i 
cerclas déjà fondés. i

Sans doute leur situation n’est j 
pas des plus mauvaises, mais elle j 
pourrait s’améliorer encore; qui le j 
niera? et puis c’est pour eux un de­
voir de solidarité professionnelle 
de prêter le concours de leur nom­
bre et de leur influence aux culti­
vateurs du dehors qui travaillant 
dans des conditions peut-être 
moins favorables.

ün dit que les habitants sont la- 
menteux. L est un peu vrai, je pen­
se; tout de même, ils pourraient 
bien n’avoir pas toujours tort et il 
\ a des centaines de défauts pires 
que celui-là.

Ün tout cas, ils se lamentent 
qu’on les néglige, qu’on s’occupe 
peu de leur sorl et de leurs be­
soins.

Mais pourquoi ne seraient-ils pas 
les premiers à s'en occuper? Qu’ils 
y songent, et ils verront que s’ns ne 
peuvent contrôler ni le soleil, ni le 
vent, ni ia pluie, ni la grêle, ni les 
saisons, il y a mille choses qui dé- 
pendem d’eux-mèmes et auxquelles 
,is pourraient changer.

1, union, la cooperation, sont les 
moyens tout indirues, s'ils ne pren­
nent pas d’abord d’eux-mèmes leurs 
intérêts, ils auront mauvaise grâce 
a se lamenter du désintéressement 
des autres.

I.’union fait la force, c’est enten­
du.

On est surpris que les cultiva­
teurs aient si longtemps attendu 
pour se procurer et qu’ils soient, 
pour ainsi dire, les derniers à for­
mer une association.

Tout les y pousse; exercice d’une 
même profession, communautés 
d'intérêts et de besoins, légitimité 
parfaite de la chose.

Pourquoi dira-t-on une Union des 
Cultivateurs?

- Pourquoi une l nion des no­
taires, des avocats, des manufactu­
riers, des marchands et des ou­
vriers? Ces associations ont-elles 
leur raison d’être? Pourquoi n’en 
serait pas de même pour l’Union 
des Cultivateurs. Seraient-ils les 
seuls à n’avoir pas de progrès à 
réaliser, d’intérêts à protéger, de 
demandes à faire valoir?

La voix d'un seul homme est peu j 
de chose : mais la voix d’sine foule j 
su fait entendre au loin, l’effort 
d’un seul homme est lemt et peu j 
considérable; mais l’effort d’une 
multitude transporte les montagnes.

L’homme est loin d’être le plus 
fort des êtres de la creation, le bon 
Dieu a pourtant assuré son Empire 
en lui donnant l’intelligence et 
l’instinct de la société.

.Votre Saint-Père le l’apc qui bé- j 
ni* et encourage les unions ouvriè­
res, fondées d après les principes | 
catholiques, bénit s* encourage les 
unions de cultivateurs s’inspirant ' 
des mêmes principes.

Dans notre province, nos Sei­
gneurs les Evêques ont salué avec 
joie dès sa naissance l'I’nion C’a-1 
thoUauc des Cultivateurs, ils l’ont
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•atisfait les goûts les plus raffinés.
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DEPARTS
DE MONTREAL ET PE QUEBEC
“S Juin. Andania, Gla»go*, I.’pool 
S juül. Ausonla, A pu , Cher., Londre» 
•lë Juin. Albania, à Belf., L'pnnl. Glasgow 

julll. Antonia a Ply„ Chrr. Lond. 
tîsf Juill. Vsoanin à Ply. Cher. tond.
♦ ÿw juin., I.ntltia, ù Bril., t.’pool, Glasgow 
(?9 julll., Alaunla. Ply., (hcr., fondre» • 
’R août, Ausonla, & Ply.. Cherbourg, fond, 
tlï août, Athenla, à Bnlf., I.’pool, Glaag 
tl3 août, Antonia, A Plv., Cher., Londre» 
•19 août, Andania, à dlasgow, Liverpool 
(19 août, Ascanla, A Ply.. Cher.. I.ondrr» 
*2B août, I.ttiUa, à Belf., I.’pool, (ilusg.

DE NEW YORK
fi Julll. Miurctttuia, * Pty-. South,
•fl Julll., Tiiscanla. a Ply . Le Havre, Lond.
• julll., Aquitanla, à Chrr . South.
l« Julll Scythia, à Cobh. lU’town), L*pool. 
° 16 Julll. Oaronla, A Ply., Las Havre, Lond. 
16 Julll. (Alcdonia. A L'derry, Glasgow 
9 julll. *l,aconia, A O.ohh (Ohownl, L’pool 

•De Boston, 10 JulHet.
(Transporte le» touristes de troisième 

ainsi que pasaagers de cabines et de troi­
sième.

"Ne transporte que des passagers de clas­
se unique et de classe touriste.
Brochure» Illustrées, listes de départs, etc., 

sur demande.
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Service français)
Agents généraux 

Montréal : téléphone Main 5653 
ou de l’agent local.
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PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location: 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mol, minimum 25 sous.— 
lu» même annonce, un mots, re­
mise de itifé.

NAISSANCES, DECES, MESSES, 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1,(10 
par Insertion,

 COLLEGE DS BARBIER
_ Voulîjt-vous occuper une excellente posi­
tion, a”ec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent. 
Systems moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Moles Barker College. «2 S'-Laureut. 1-3-27

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS vacants et terrains bàtl» A 

vendre: Chemin Ste-Catherlne: 260,000 pdsi 
Boulevard Gouln: 130,000 pds; Rue Lasalls, 
Maisonneuve: 10,000 pds; A St-Laurent, A 
Villeray, etc. Informations: Créneau et 
Crépeau, notaires, M22 rue Visitation Tél 
Cherrier 7714. J.n.o

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions sous enveloppes scellées 

et marquée» soumissions, seront reçues au 
bureau du Presbytère de Is Paroisse du Sa­
cré-Cœur i Volleyfield) par Monsieur le 
cure Aimé Hébert Jusqu’A huit heures 
(heure avancée) le vendredi, 15 Juillet 

construction d’une église el

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

fréta première hypothèque: Montréal a«u- 
leinent, avec intérêts aux Aux courants, 
râlements farlle». 18» St-Jacques, cham­
bre 14. Harljour 1873. Aucune commission
chargés A l’smsrnoteur. 14-4-27

ARGENT A PRETER
A.

Ch.
JKTIE A Clfe, 
52, «onrUers en

i Notre-Dame oued. 
Immeubles, expert*

927 pour la construction d’une église 
sacristie dans Uddte paroisse.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque accepté de 10% du montunt 
de la soumission, payable à l'ordre de 1* 
Fabrique, paroisse du Sacre-Coeur, Yalley- 
fle*Ld tl’.Q.i

I,cs soumissions devront être faites sur 
des formules fournie» par l’architecte.

Les soumissionnaires pourront voir le» 
ulans et devis au bureau du presbytère * 
VaMeyfleld et au bureau de l’architecte, 
Chas Bernier, 70, rue St-Jacque, Montréal1 è 
partir du 5 Juillet 1927. de 9 >4 heures 
du matin ft 6V(i heure» du soir tous les 
jours.

Monsieur lu curé et les morgu II Here ne 
s'engagent A accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Par ordre.

A LOUER
Na 4037 DANDUKaND, près de Pie IX, 

Joli logement de i pièces, 114.00 par mois. 
S’ûdreaarr à Crépeau et Crépeau, notaires, 
1422 Visitation. Tél. Cherrier 77 44. j.n.o.

LA FIERTE FRANÇAISE
maison importation, produits français re- 
nomnies, possédant spacieux magasin, 49 
rue St-.Tean, plein centre commercial, Qué­
bec, désire représentant sérieux, avanta­
geusement connu, possédant petit capital, 
a Montréal et autres principaux centres. 
Superbe occasion, personne énergique, en­
treprenante, créer situation avantageuse. 
S’adresser propriétaire: Professeur Joseph 
Uumals. 7-7-27

EXCURSION EN AUTO

A JonquiPres, l'abbé Jean Berge­
ron parle le premier. l‘l n’est pas 
discutable, dit-il, que le cultivateur 
a besoin d’un crédit rural. Certains 
s’opposent à ce que le gouverne­
ment avance la mise de fonds initia­
le. Ils ont peut-être de bonnes rai 
sons pour s’y opposer; l’orateur ne 
partage pas ces raisons, mais il les 
respecte. Si on ne veut pas d'argent 
d'Ottawa, il faut tout de même trou­
ver quelque chose. Ce n’est pas que 
l’aide vienne d’Ottawa ou de Qué­
bec qui compte: c’est d’avoir de

Allez ft l'Kxpositlon de» Missionnaires de 
Joliettr en limousins, |3 par tête. Départ 
et retour aux heures désirées. Cherrier 
3489 718 laçauchetière Esl. 7-7-27

L’abbé Kmile Turmel dit d’abord 
que les caisses populaires ne sont 
pas un moven de rendre les culti- 

S valeurs heureux en les dispensant 
du Iravaiil. Il faut les rendre heu­

res- ctuuvateurs, ns font j l’argent
.... ,, . , , . . ___. .recommandée à leurs diocésains.et 1

Dca enquêtes conduites un peu partout portant sur nos qernièreinent encore, dans un re-
pnncipales ressources agricoles tendent à prouver une exploita- ! marquable mandement, Mgr de Sb 
tion à perte. Le coût de production ou de transformation en Hyacinthe disait y voir un moyen 
denrée» comcitibles est souvent plus élevé que le prix offert sur ; de fortifier i amour de la terre, d a­
les marches, ou des produits d'autres provinces concurrencent i r.‘.r..s[?..rver a notre racé lest reux on Jcs fai,ant profiter de leur
notre production locale. On dit le cultivateur routinier: c’est i vertus qui ont fait sa force. ‘
'-’‘è dit Qu’on lui suggéré un genre d’exploitation vraiment On l’a compris, en vttei, r\ ne ^ . *t |.0^anisatïon de t’épargne

tri assure un marché illimiti et snve/ sûrs mi’il s’agit pas de dresser une classe en '«an,saT1(in «e ep Kot, < n li i issure un man lit Hlimne. el so\t/ suis qu il fac* (,PS au,trcs avec des desseins de Après la lecture par i abbé (*ron-
Tti. guerre; mias bien de promouvoir le ■ re^lvtncnts régissant les

Le vs de quelque» maraîcher» ou de quelques éleveurs bien général en tâchant que cha- UailM* populaires, une caisse,fut
-,ses nr peut venir d'argument a une transformation radi-j ^ £^*l’dë^a ?haiiPL

agriculture. . ( travaille à son perfectionnement et
<'t*e transformation rapide de notre système d'exploitation obtienne un bien-être proportionné

n grand Problème; et pour ïr résoudre il faut la « îf5n’r^txpH5 (1, faire dc U po-
dus commerçants et <. jitjquc; Wnion des Cultivateurs

psyan
marrh

*s ne 
noli

pen . '
on*

grand problème; el pour 
des économistes desintéresses, 
tes-cull ivat :ur*

(pinion publique s'emeut; si nos penseurs s’y intéres- 
,in s-e nnent la main et veulent ngir, c'est un grnnd

m'
r„n

»t pa
l feL
ant.

qu o leur suggéré un genre d'exploitation vrai- 
b ïr assure un march* illimité et les cultiva­

teur» marcheront
nt diriger h -, cultivateurs vers une production 

vigences du marché, si nous ne connaissons i

n’en fait point. La politique divise. 
; l'i niori veut grouper. Elle se mê 
i 1er a de ses affaires; demandera à 
1 ses membres de s’occuper d’abord 
! des choses qui dépendent d'etix. 
d'accomplir les réformes et les or­
ganisations qv&i sont en leur pouvoir. 
F.n s’adressant ensuite au gouverne­
ment pour formuler ses plaintes ou 
ses requêtes, faire valoir .ses .sugges 
lions, réclamer certaines lois, je ne 
vois pis qu’elle sorte de son pro­
gram mi'.

Cela n’est point faire de la poli­
tique, quoi qu'on dise.

lat defiance étroite qu'on a entre­
tenue et qu’on entretient en cer­
tains quartiers est malheureuse.

On ne peut toujours pas exiger 
u’individuellement les membres

en rapport avec
pas la nature et la quantile de produits agricoles de provenance 
étrangère consommés dans nos s ille» de la province de Québec?
Comment le savoir sans une enquête serieusr à ce sujet ? Ft qui 
peut la faire, cette enquête?

Dm» nos sillages de campagnes et nos petites villes, les cer­
cles comme ceux de Lhicoutinii, peuvent 1res bien faire le tra-1 (lu
' ail, mats les cultivateur» ont aussi a alimenter nos plus grandes , do rt nion des Cultivateurs n’usent 
Mlles telles Montreal. Québec. Sherbrooke. Trois-Rivières, pour I point de leurs droits dc citoyens et 
ne citer que celles-la. qui va conduire une telle enquête qui s’im- 1 “ ,u-t
pose surtout dans nos grands centres? Assurément pas les cer­
cles locaux de 11 nion ('.nlltolique des Cultivateurs. A la der­
nière assembler annuelle de IT. C. C., une demande a été faite 
aux autorités de notre province; la voici:

fondée avec un capital de »33;>.00 
versés pur 2X sociétaire» qui ont 
souscrit 67 parts.

M. Adjutor Tremblay est le pre­
sident de cette caisse et M. J.-P. 
Audet. gérant

Le lendemain «près-midi, le 22. 
les mêmes organisateurs tenaient 
une assemblée à St-A'lexis dc 
(îrande-Baie. une caisse populaire 
% fut aussi organisée; 23 sociétai­
res ont souscrit HO parts, soit $700. 
Le président de lu caisse de St- 
Alcxis est M. Henry Tremblay el 
M. Jos. Savard en est le secrétaire- 
gérant.

Dans la soirée, ce fut au tour de 
Bagotville; les abbés Grondin et 
Turmel étaient accompagnés de 
l’abbé Jean Bergeron qui parja de 
l’organisation du crédit comme 
oeuvre sociale.

En ce dernier endroit, H fonda­
teurs ont souscrit 3B parts. Le pré­
sident est M Xavier Bouchard, et 
le gérant est M. Alexandre Lavoie.

Le traitement
des sols argileux

Trois choses sont nécessaires 
pour le bon traitement des sols ar­
gileux: 1, pourvoir un bon systè­
me d’égouttement; 2. labourer à la 
fin de l’été ou en automne et 3, ne 
travailler la terre que lorsqu’elle 
est as.sez sèche pour ne pas se gâ­
cher. On maintiendra la fertiilité de 
ces sols par des fumures abondan­
tes, par la culture de plantes légu­
mineuses et, dans certains cas, par 
des applications de superphospha­
tes; toutes ces pratiques sont bon­
nes. Les céréales et les plantes à 
foin conviennent tout spécialement 
pour ces sols à texture fine.

C.e n’est guère que par l'expérien­
ce que l’on peut déterminer au jus­
te le meilleur moment de labourer 
ou cultiver les sols argileux, c’est- 
à-dire le moment où ils contien­
nent la bonne quantité d'humidité; 
certains cultivateurs se font une 
règle de labourer lorsque le sol est 
encore assez humide pour qu’il 
puisse se façonner sous la pression 
de la main tout en s’émiettant fa­
cilement lorsque l'on frappe cette 
boule ainsi façonnée. Pour détrui­
re les mauvaises herbes, on recom­
mande de labourer le sol argileux 
en été et de faire suivre ce labour 
par des façons culturales jusqu’à 
la fin de l'automne. Les planches 
étroites, à raies ouvertes, espacées 
de 31) a 40 pieds, pourvoient à l'é­

gouttement de la surface, lorsque le 
drainage n'est pas essentiel. Cepen­
dant, bien des formes argileuses ont 
des étendues humides où le drai­
nage au moyen de tuyaux souter­
rains serait avantageux. Les sols 
argileux manquent souvent de ma­
tière organique, et si l’on n'a pas 
suffisamment de fumier pour en 
faire des applications généreuses, 
on pourra v remédier en enfouis-

l

pour
Le Parc National Jasper 
les Rocheuses Canadiennes 
Vancouver - Alaska
Allez, cet été, admirer la magni­
ficence de l’Ouest Canadien—la 
splendeur des Montagnes Ro­
cheuses, le charme et le mystère 
de la Côte du Pacifique. Allez 
au Parc National Jasper, arrê­
tez-vous à ses superbes châlets 
(aménagés pour 42S visiteurs, 
$7.50 et plus par jour mode amé­
ricain). C’est là, qu’au sein de 
l’hospitalité la plus cordiale vous 
pourrez vous livrer à votre aise 
aux plus agréables amusements: 
marches, ascensions, golf, pro­
menades à cheval, ou en auto. 
Ou bien, faites le voyage du Qnnd 
Triangle qui longe la mystérieuse riviè­
re Skeens jusqu ft Prince Rupert, des­
cend en bateau, par les mars abriv 
de la C8te, jusqu ft Vancouver et vc 
ramène A Jasper. Voua pouvea, aussi, 
traverser ft Victoria ou bien encore, 
vous rendre psr bateau jusqu'en Alaska, 

It des traditions in-

Warn de v 
Montréal ^retour 

pour
Vancouver Victoria 
Seattle -Tacoma 

£ Portland

132*
Le Rare

(i National Jasper^---s
le pays du mystère el 

Prenez le Cdiennea. 
et vous 
voyage.

ontinenta! Limited 
assuré d'un agréable

ffense/fnsmcnf*; réserves de pfoess, 
efe., an Bareaa dn JMIhlt «n Vllt», 
230 ram Salrtl-Jaegutm, AfAin 4731.

Profitez de VAnnée Jubilairë 
pour voir le Canada 

1867 - 1927

Ranadien National
Le Plus Grand Chemin de Fer de VAmérique

DIRECTEMENT DE
lU]

Réservez de bonne heure- 
Départs réguliers de 
Québec. Prix de passage 
modérés.
Seulement quatre jours en 
pleine mer par le puissant 
boulevard océanique de 
T Atlantique-nord.
Dca trains spéciaux quittent ta 
gare Windsor, à Montréal et 
vous amènent à la passerelle 
même de ces paquebots.

Pottr pttu ampies renseignement», s’adresser à toai 
agent de navigation ou à

D. R Kennedy, agent général du trafic 
océanique. Téléphone: Main 7700; 141 rut 
8t-Jnfques, Montréal.

s s
MONTROYAL

5 S
MONTNAIRN

Ayez tou jour» des chèque» de voyage de le Cle de Mesugerfes du 
Pacifique Canadien. Ile sont accepte» partout. Mété F

PACIFIQUE CANADIEN
LA PLUS GRANDE ORGANISATION

DE TRANSPORT AU MONDE

saut à la charrue, dc temps à au­
tre. un regain de trèfle. Une appli­
cation à la volée de 200 à 300 li­
vres de superphosphate, juste avant 
de semer les céréales, provoque gé­
néralement une bonne augmenta­
tion dans le rendement des céréa­
les et des récoltes de trèfle qui 
suivent. Les fines racines «le ces ré­
coltes. comme les graminées, les 
trèfles et les céréales, se faufilent a 
travers les argiles les plus compac­
te» et profitent ainsi des réserves 
abandantex d’eau que renferment 
res sols. La 'luzerne esl aussi une

très bonne plante pour les sols ar­
gileux, bien égouttés et bien drai­
nés.

Pour plus amples renseignements 
sur le traitement des sols argideux 
et des sols d’autres types, s’adresser 
au Bureau des Publications, minis­
tère de l’Agriculture, Ottawa, pour 
avoir un exemplaire du Bul’letin No 
72, Nouvelles Séries, sur les "Assole­
ments et le traitement des sols dans 
l’Est du Canada".

W. C. HOOPER.
Ferme expérimentale centrôdê, 

Ottawa.

d’adhérer au 
affaire là-do-

KNQUKTl'. AfiRK’OLK

ne soient -dus libres 
parti de leur choix.

h'Union n'a point 
dans.

Nous reproduisons dans la page 
agricole un article paru dans la 
Trrrr dc chez nous exposant le but 
de VUnion des Cultivateurs.

Que les cultivateurs dc notre ré­
gion le lisent avec soin.

Et encore une fois, qu'ils soient 
bien persuadés que personne d'au­
tre ne saurait avoir à coeur leur in­
térêt autant qu’eux-mêmes.

PHILIPPE
(Le Progrès du Saguenay).

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL

"Il est propose et unammenu'nt résolu que demande soit 
faite au ministre de l'Agriculture provincial d'instituer une en­
quête pour découvrir aussi exactement que possible la nature et 
la quantité des produits de provenances agricoles consommés 
par le» villes de la province de Québec, et pour déterminer la 
quantité de ce» mêmes produits que le commerce et les consom­
mateurs dc la province de Québec vont chercher en dehors dc 
la province, afin d’aider le gouvernement et IT. C. C. à diriger 
la production des cultivateurs dans le sens de la demande lo­
cale, en premier lieu."

('/est là une nécessité qui s'impose. Les cercles locaux de 
l’Union Catholique des Cultivateurs vont faire leur part, que les
autorités qui peuvent nous aider fassent la leur aussi généreuse- ............. ..........
ment, ef nous aurons bientôt cette enquête, pour le plus grand! dé de Vabbê Emile TurmH a orgn 
bien de l’agriculture dans notre province. ;nise trois ctisxes populnires, à Jon-

_ . _ quières. St-.Alexis de Grande Rnie
Donat-C. N0ISEUX jet Bagotville.

On a “souvent besoin cTtin plus “ferré soi”—dirait Lafontaine

Avocat

Fondation d«* trois caisse* 
populaires dans 

Chicoutimi
Au cours d’une tournée dans 

Chicoutimi, l’abbé Philibert Gron­
din. missionnaire colonisateur, ai-1

Tél. Baissa: Main tfttè 
Dsmlctlst Chsrrltr »»«1

Kiigènc Simard, b. a., 1.1.1.
SAUVEGARDir

Ms s très!
IMMSUBI* 

èt. NslrtlUm» B»«

Notaire U23Téléphonr: Main

Horace Lippe
eis.-smsnls d'argsnt—

Règlsmints d* »«,«»•»)on»—
Administration d* proprlstéa. *tc, 

It. PLACE D’XRMES — MONTREAL

Professeur J,,. ru, ONTARIO k.

LeBlond de Brumath
Rarhslitr ds» t'nl»*y»lt»s d» Francs *• Laval 

Officier d’Acsdéisl» — Aotsur 
PrépsrsMon ft l'étuds d« la médecins, d» droit, 

d* l'art dentaire. d« la pharmsri* *t 
• ut di»1*mc» d‘ln«tltot»ur.

Dentiste Si*- BRIsIr «14» F
Bureau BElalr 4246 

Suraau du astrt T p.m. ft 6 p.m.

Dr (aiiillaume Laberge
< RfBmr.!«N-nr.NTtsTB

««M» AVENIR flT-PENfS
Pré» Mnnt-Bnyil

MONTREAL
(1-7-21

Notaire Main 1859

Rélanger & Bélanger
Prêt» hypothec*ire»

30 rue Sl-ixrque» * - Montrés!

Crofeaseur
Csor» prfparatnlrM

T4|. Uptosn 
du profanes?

4(83

René Savoie, I.C.I.E.
Bachelier ès-srt et srlesre» appliquer» 

Prolt. Médecine. rh«rmae(e, Art Oentslr# 
Leur» rla.alque commercial, leçon» privées

»?» shkrurookr ouest
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LEHRE DE FADETTE
AU COLLEGE DE 

SAINT-LAURENT
U8TK DE PRIX SPECIAUX

S'ous avons tous souffert, au cours de notre existence, — 
lus ou moins, selon notre, caractère ou notre milieu, — de ces 
ille petits préjugés érigés en code mondain et qui s'appellent: 

es convenances.
Que de fois n’avons-nous pas senti comme un réseau de 

iens minuscules nous enserrer sans merci dans leurs inévitables 
-tailles? D'invisibles barrières arrêter nos élans? Ce sont de 
mines paroles, des phrases creuses, banales, absurdes même, 
'ont il a fallu écouter le chapelet interminable d’une oreille 
ttentive. — afin de pouvoir répondre, et avec un aimable 
ouriref C'est une appréciation toute spontanée et sincère qu'il 
fallu réprimer promptement ... c'est un intérêt qu'on a dû 

ffecter pour des personnes qu’on connaît à peine... Que de 
emps perdu et de mots gaspillés à cause de ces mille devoirs 
actices, quotidiens et ennuyeux.

Et nous ne sommes pas les plus à plaindre.' A mesure que 
ous montons l’échelle sociale, les convenances se font plus 
ombreuses, plus graves et plus impérieuses: elles changent 
lors de nom et leur ensemble s'appelle l’Etiquette.

Ce mot léger, presque pimpant, évoque à nos yeux une 
mur, des fêtes solennelles et brillantes. L’Etiquette cependant 

eu ses martyrs et le mot détestable résonna douloureusement 
lux oreilles d'êtres vivants et parés, inaccessibles comme des 
doles et condamnés comme elles à un éternel ennui.

Si j’évoque, des fantômes royaux victimes de l’Etiquette, je 
etrouve leurs secrètes larmes dans les jardins exquis de l'His- 
oire qui sont les mémoires du temps passé et, tragique et belle, 
e détache la figure de Marie-Louise, reine d’Espagne.

De son existence, de sa mort, je ne veux pas parler; je me 
ornerai à faire voir ce que fut l’Etiquette qui régna sur cette 
alheureuse reine et fit de sa vie une longue torture.

L’Etiquette, à la cour d'Espagne, n’était pas un ensemble de 
•outumes fidèlement observées: elle y commandait sous une 
orme implacable et vivante, — avec des traits durs, une voix 
èche, une robe noire, — dans la personne de la Camarera- 
myor. Cette incarnation presque effrayante d’une si effrayante 
radition était là, tou jours visible et présente, chargée de plier, 
ous son esclavage, la créature qui lui était confiée.

Et quand cette malheureuse, était une princesse française 
élevée à la cour de.Louis XIV, on ne s'étonne pas quelle ait tant 
pleuré et tant redouté d’être reine. d’Espagne!

Pauvre petite reine! Sans cesse, la redoutable camarera 
était devant ses yeux, ennemie déclarée de tout plaisir et traitant 
ha maitresse avec autant d’autorité qu’une gouvernante en a sur 
Une petite fille. Elle parlait.peu. mais disait un, je le veux, ou 
je ne le veux pas, à faire trembler! L’Etiquette, infatigable et 
vigilante, absorbait, dans sa perpétuelle contrainte, la volonté 
de Marie-Louise. Tout était cérémonie; les plus petits détails 
quotidiens étaient réglés inévitablement.

Les gestes, le costume, les paroles, les actes, tout était prévu, 
ordonné, devait être exécuté ou interdit sans appel.

Ce culte étrange de l’Espagne pour la tradition confinait 
à la folie; c’est ainsi que Philippe 111, asphyxié par la vapeur 
d un brasero, et l'officier attaché à ce meuble et qui pouvait seul 
y toucher ne se trouvant pas là, on te chercha par le corridor et 
les salles, ce qui causa fatalement la perte du roi. Lorsque le 
gardien du feu arriva, Philippe 111 était mort!

Marie-Louise faillit succomber elle aussi à deux, accidents 
de cheval; on ne la secourait pas parce qu’il n’était pas permis à 
un homme de toucher à la Reine!

Voilà des trails d’une monomanie dangereuse; ils abondent 
dans l’Histoire héroïque et folle, frénétique, âpre et taciturne 
de l’Espagne. Ces étrangetés appartiennent au lointain passé, et i 
si on retrouve l’Etiquette exigenie dans le monde officiel, elle a

convenances qui ne sont, après tout, que l'application des règles 
de politesse pure et simple.

La politesse et la charité sont si intimement liées qu’on voit 
difficilement où finit l'une et où commence l’autre.

Je ne crois pas qu'une femme puisse être charmante et 
bonne si elle n’est pas très polie et toujours respectueuse des 
convenances établies et tellement simplifiées maintenant.

La désinvolture, le sans-façon, la familiarité, la brusquerie 
deviennent promptement de la vulgarité et de la grossièreté. Il 
serait sage de vous en défier, ô jeunesse émancipée!

FADETTE
in.......

Au Conservaloirc Royal
Mardi dernier, à la salle Saint- 

Ibulpice, les élèves du Conservatoire 
Ifoyal ont donné un très joli eon- 
Icert. Il y a eu présentation de fleurs, 
Idistribution de médailles et de di­
plômes.

Les médailles d’honneur du con- 
liervatoire, pour l'exécution onl été 
Idécernées à Mlles Patricia Garrett. 
If cours préparatoire), Fernande 
IMassie. (cours élémentaire), Jeanne 
IProvost, (cours intermédiaire), An- 
Itçinette Desnoyers (cours supé­
rieur). Lillian Silverstonc (cours su­
périeur), Bessie Lachner (cours su­
périeur t, Simonne Tremblay, cours 
liauréat. Gertrude Berthiaume, 
((cours licencié». Plusieurs médail­
les furent aussi offertes à d’autres 
Élèves, pour mérite spécial, par des 

lïmis des élèves et des bie-nraiteurs 
|de l’institution. D’autres élèves au

Srogramme furent aussi très applau- 
is: Mlle Thérèse Leblanc (piano), 
[Hélène Ducharme. (soprano); Jo- 

hepb Costanzo, (violon», Louis La 
[pierre, (basse), M. A. Charpentier,

(violon), Léo Asselin (violon), qui 
reçut dix dollars en or. de la part 
d’un groupe d’amis; Mlle Lauretle 

( vinet. Marcelle Bérubé, toutes deux 
pianistes, Mlle Ger/naine Bégin, qui 
récita une biographie de Mozart.

Quelques artistes étrangers à l’ins­
titution et avantageusement connus 
avaient aùssi prêté leurs gracieux 
concours: Mlle Marie-Anne Asselin 

; (bezzo), Mlle Berthe Leduc (sopra­
no). d' MUc Cécile Asselin, de Jo- 
liette. qui eut trois rappels. Au pia­
no d accompagnement, Mlles Ga- 
brielle Allard, Emilienne Laperle, 
i vonne Leduc et Lucile Dionne ont 
reçu leur part d'applaudissements.

Volel !* lift' dr* prix décrrnCs i la lin 
o* Itann^r Kolafrt:

MIHD.XI1JJ» DXKR
Instruction rdigi«u»«- — Apologétique ! 

P.-E. Guillotte. CatÀchlame. ol«aaique: Hen­
ri Sanson; comnvercial; Andre i .agace

Excellences: Philosophie II: P.it. (iult- 
lotte; Phi.oaophie I: hené Uuranlcau, rue- 
torlque. Paul pion. Claoae d'aéfairea: J.-È. 
Lacaase, (one française: J.-l.. laicasae; 
M’ience» : phn il., P.-£. Gulllotte; Eclencsi, 
PMI. I. René Duranleau. i.omposltion cl 
version grecque, rhet. Puul Plon.

I^rix a honneur; division de» "grands": 
Georg*» Potvin. division des "moyens”, 
Pierre Poisson. Musique: Piano, Je«n-L. 
l^icasae. ViVoion: Jean Gétinas.

MEDAJJ1.1.ES D'ARGENT
Excellences: Belles-lettre», Hené Eebeau; 

verification, A.-H.-P. Bergeron; versifica­
tion, B.-Cyrllle Corbeit. 4ème commerciale, 
N oc J Vauasse: 3éme A commerciale, Borneo 
P.cb-é; 3ètne B commerciale, Hené Hodrlgue.

gg.00 OR
Mathématiques, 2éme phil.: Laurier Pé- 

ICKiuin.
Travail et application: Philosophie II, J - 

M. Nadeau: philosophie I: Robert Du quelle 
Khétoriquc, Roger BeauvUliers; bellea-lel- 
trea, René Lebeau; versification A: Paul Sa- 
bourln; versification B: P.-E. Holte; élocu­
tion: Che. Champagne; 6éme commerciale: 
Lucien Charetle; 4ètne commerciale, Gérard 
Las nier.

12.SA »r
Excellence: méthode A: Alphége Bras­

sard; méthode B, Frs. Denis. Politesse: di 
vision des grands. Cyrille CorbeiJ; division 
des moyens, Fernand Faulkner. Gram mal 
re latine: Adrien l^duc. Chant: Eugene 
Poirier.

MEDAILLES DR BRONZE
Histoire du Canada: S J.B., André Carie 

Géographie: J -M. Gaboury.
CONCOURS DmwcOLLBGIAL I

Ouvert à tous les collèges classiques e» 
nadiens-ifrançéus, a l’occasion <lu Vil cen 
tenaire de la mort de saint François d’Assi­
se: P.-E. Houle, vainqueur de la section 
phJccophle: glfl.00 en or offert par M. J. 
A. Cardin ; médaille d’argent oiferte par 
Mgr Georges LeFallleur.

Henri hunson, section rhétorique, tnédail- ■ 
le d’argent offerte par M. l’abbé J.-P. De*- ' 
rosiers.

VOLUMES
Travail: Syntaxe A: Marcel L’Heureux;] 

syntaxe B: Noèl Lescary. Eléments A: Lu-j 
cieu Charland; éléments B: C.-A. Blmidin; 
3femc A: Maurice. Gousineau; 3ème B: Clau-! 
de Leduc; ïéme A: Hodolphe Busslèrea; 
Zénve B, Héal Dupras; lième C, Michel Aie- 
pins; 1ère, L.-CP. Hofbert.

Histoire du Canada: Rhétorique: L.-P 
Girard; be)lee-lettrès : Hené 1 .elbeiiu, mu- 
merciel: Joan Landes.

Composition Irança.se et version grecque: 
Belles-lettres : Rene Liteau ; versification 
A: H.-P. Bergeron; versification B: Prix 
Crémaele, François Moreau: calligraphie: 
Roméo Plehé; sténogrsiphle : Robert Béiisle; 
géographie: Robert VeHleux; Action fran- 
vaise: P.-E. Houle; ordre et économie: Paul 
Martin, Albert Martineau, .André Lagace. 
rtonsa Vide maire et Lucien Benotl.

DIPIOMES DE LA CLASSE D’AFFAIRES

AUX FEMMES
D’AGE MOYEN

Le» Femme* sur le retour de 
l’âge, pourront se guider gur 
l’expérience de Mme Wilson
Hamilton, Ont.—“J’ai pris plu­

sieurs bouteilles du Composé Végé­
tal de Lydia E. 
Pinkham, et je 
ne saurais trop le 
louanger, car j’é­
tais sur le retour 
de l’âge, épuisée 
et sans appétit. 
J’étais très faible 
et malade, et les 
douleurs dans le 
dos étaient si for­
tes que je pouvais à peine remuer. 
Parfois, je deve­

nais très triste, me croyant seule au 
monde. Je ne tenais plus à la vie. 
J’étais aussi très nerveuse, ne sor­
tant pas beaucoup. Une amie me 
conseilla d’essayer une bouteille du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham, ce que j’ai fait. Je suis l’é­
pousa d’un agriculteur, et jusqu’à 
dernièrement, j’ai toujours travaillé 
dur, et j’ai été deux mois au lit. 
Après la première bouteille, j’ai 
commencé à me sentir toute diffé­
rente, et je le recommande pour 
son efficacité, ainsi que les Pilules 
de Lydia E. Pinkham pour le foie. 
Je veux bien répondre aux lettres 
de femmes se renseignant sur vos 
remèdes, car je ne saurais en par­
ler trop hautement.” — Mme Emma 
Wilson, 471 Wilson St., Hamilton, 
Ontario. •

Tous les pharmaciens le vendent

C-\ CHEZ EATON
JUILLET-MOIS DE GRANDES VENTES

.DU NOUVEAU TOES LES JOURS

PHARMACIE LAURENCE
Angle de* Bue*

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones: Est 1507 et 4647 

Drogue» et Produit» Chimique» 
Supérieur*

Tous le» remèdes nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin
Livraison rapide par toute la cille

Chemises pour Jeunes Gens
Spécial de la I entr, mercredi

Dés chemises en bon 
braodcloth rie coton que, 
vous trouverez d’une 
qualité très durable. Col 
à même, une poche, et 
manichifttex simples à 

moutons.
REZ-DE-CHATTSREK

Rayures simples ou joli­
ment groupées en mau­
ve, bleu et noir sur fond» 
blancs -— et aussi quel­
ques coufleorg unies. En­
colures 13(4, 14 et 14(4.

rasZ-DK-CHAUBBBB

Nombreuses occasions à tous nos rayons — chercher les 
% étiquettes en blanc' et bleu de nos Ventes de Juillet.

MAGASIN FERME TOUTE LA JOURNEE
SAMEDI PENDANT JUILLET ET AOUT

et ouvert de !) a. m. a 5.30 p, m. les autres jours de semaine.

______ !*T. EATON C^T,
DE MONTREAL

rsc

me elle traversait la rue. Klle a suc­
combé urne heure plus taixl à l’hôpi­
tal (Vénérai, à des lésions internes.

Succès en musique
Résultat des derniers examens en , 

Vvrc grand» distinction: J.-L. Lucqw, I P’8no ** 1 institut musical (111 (.ana- 
Faut Laurin, Fémand laiurln et André La- da:

.__ . , „ t Classe élémentaire A, distinction:
mand Grégoire, Paul Dénia, Charle* tihnm- Mlle Hélène Simard, / JUS, /55b rue

Identifié !
L inconnu trouvé hier matin dans 

un champ à la Côte-des-Neiges, près 
do l’avenue des Cèdres, a été identi- 
fié comme George Adams, 58 ans, 
célibataire, Grosvenor Apartments, 
756, rue Sherbrooke ouest. Adams a 
été transporté à ta morgue hier 
après-midi, alors qu’il a été identi­
fié. Il s'agit d’un cas de .■wiicide.

pogne, Napoléon Leduc.
.vvec auucès: Charles Singer, Lucien Gha- 

rette. Roger Dupuis, Armand Terreault.
Hercule Legault, Jacques Dusseuult, l<éu 
Brault. Vlanney Latour et Laurent Boileau.

Médailles d’or offertes par le comité ca­
nadien des fête» aloysienne» et décernées i 
P.-K. Houle, Gaston Gladu, Léonard l,r- 
tault, Lucien Champeau, Paul Sabounn, Al­
fred Lapilantt, Léo Lafontaine, Roger Dé­
jà rd, J.-M. Gaboury, Roland Peut, J.-L. Lu- 
casse, Charles Ohampagnr, P. Dessormler»,
M. Ijaciiapelle, Noèl Vauasse

Ont conservé leur témotgnece d'exeetlen- 
ce toute l'année : — Au cours classique: F. 
d’F.ntrimont. médaille d'or. Robert Duqu-t- 
tc. L.-P. Girard, René Lebeau. Adrien Le­
duc, GyrlUe Cortiel!, Léo Lafontaine, Ro­
land Langeliar, J.-M. Gaboury, Claude Mé- 
lauçon, Pierre Poisson 
, Au cours commercial: Claude Leduc, mé­
daille d or. J.-L. Laçasse, André Lagace.
Noel \anasae, Armand Terreault, M. Si- 
goum. J«au Leduc, J. Larivière, M. Guyot,
A. LevelÙé, R. Bussiéres, C. Bastlen, P.-L.
Berthiaume et Donal Tremblay.

Funérailles de Mme
Olivier Lassonde

Sl-Zéphlrln, - Les funrrai.Ues de Mme 
Olivier lassonde décédée a l’âge de gn 
ans ont eu lieu ici «u milieu drim grand 
nombre de parents et d’amis. M. l’abbé 
P. E. Lassomle. curé de Ste-Hénédlne de 
Chejter a chimte Je service funèbre nwsls- 
té de MM. les abbés Arsène Joyal, vicaire 
* St-Zéphlrln et H. E. lassonde, du sémi- 
iiaire de Mont-Laurier, pcllf-fil» de la 
défunte.

Les porteurs étaient MM Adélard Proulx,
Nazaire Lemoine, Arthur Lefebvre. Rosario 
Benoét. Alphonae lytendre, et Aruédée Mo­
rin. M. François Fréchette portait la croix 
el M. .Maurice Fréchette conduisait le cor­
billard.

Conduisaient le deutl, «es enfants. M et 
Mme Alfred lassonde, M. et Mme ,los.
IjàBSonde, de St-Zéphirin ; M. le Dr et Mme 
Ernest Dussault, de Ste-Perpétue ; M. et 
Mme Arhème Lefebvre, de Nicole! ; M et 
Mme Aloneo Rocheleau, de Drummondville 

Au choeur, on remarquait MM. le» abbés Henri Thibault, de l’Rvèché, de Nlcoiet'
M. le chanoine O. J. Hamel, euré dr la 
paroisse; M. l’abbé A. Dènrosieri, du sé­
minaire de Nlcoiet ; M l’abbé Robert Ju- 
tra», supérieur du séminaire de Mont-Lau­
rier; M. le chanoine Th.-,Bd. St-Germaln 
de Drummomdvllle; E. Gravel, rte Wawtck 
J.-S.-A. LcBlanc, de Ste-Clothilde-de-Hor- 
ton: Vincent Lemire, de St-PrançoIs-du 
Iæc; fhéopold Joyal, de St-Paul-de-Che*- 
ter; Donat Lavallée, aumdnler des HR SS 
du Précleux-Snng, Nlcoiet.

LE CHANT
M. l'abbé Gaaton Dubé. curé du Pré­

cieux-Sang, dirigeait le chant.
MM. le* abbés Adélard nesro«trrs, Anto­

nio Parenteau, et Callxte Champagne, cu­
re de Ham-Nord étaient au choeur de 
chant avec la oh orale et de» chantres de! 
paroisses environnante»,

L» famille l-a»sonde a reçu de nmnbrèu- 
ses off rail aos de messes, bouquets sniri- 
tuel* et témoignage» de sympathie,

Fillette tué par un camion
rr i .....!. Une vingtaine <ti* mille personnes,
hvplvn C.naput, 11 ans, 54, rut* I auxquelles le droit de vote était «c- ; 

untnrio ou^st, a çte mortedlement corde pour la première’ fois, out été i 
D-iesseo par un camion-a/utomobile, j reçues par le comité de réception 
en face du no 1581. rue Clarke, com- du maire.

Albert, Montréal; 85 points sur 100.
Classe intermédiaire A, Mlle Hor- 

tense Gladu, 12 ans, Ufi rue Work­
man, MontréiJ, 76 points sur 100.

Classe intermédiaire A, Mlle Myr­
tle Delisle. 13 ans, 142a rue Delislc, 
Montréal, 74 points sur 100.

Classe intermédiaire A, Mlle Rita 
Larivière, 13 ans, 1241» rue Delisle, 
Montréal, 73 points sur 100.

Classe supérieure U, distinction: 
Mlle Hazel Delisle, 15 ans, I42a rue 
Delisle, Montréal, 88 points sur 100.

Ces élèves ont suivi leurs études 
sous la direction de Mlle Alma 
Daoust, professeur de piano à La- 
chine.

Retraite fermée
pour le« institutrices

Une retraite fermée pour les ins­
titutrices sera prêchée au couvent 
de Marie Réparatrirc. 1025 Mont- 
Royal ouest, du 7 au 10 juillet au] 
soir. Des retraites pour les jeunes 
filles seront aussi données du 14 n.i 
17 juillet par Je R. F’. Trudcl, o.p. 
Il y aura également des retraites du 
21 au 24 juillet et du 28 au 31.

Au couvent des Trois-Rivières. 
117 rue Saint-Charles, une retraite 
aura lieu du 21 au 25 juillet.

Prière de s'inscrire d’avance.

Journée de fête
paisible à New-York

New-York, 5. New-York a pas­
sé un quatre juillet très paisible et 
très digne, cette année. L’absence 
à peu près totale de bruit et de lur- 
bulence a permis à ceux qui aiment 
la tranquillité de passer ce jour de 
conjjé en paix. Il est vrai que deux 
millions de personnes avaient quit­
té la ville pour les campagnes envi­
ronnantes et le bord de la mer. Le 
Broadway cependant était bien rem­
pli et les lieux d’amusements, com­
me les théâtres et les cinémas, ont 
fait de bonnes affairés.

La section des affaires, d’ordinai­
re encombrée, ressemblait à un vil­
lage désert durant le jettr. Les parcs 
étaient achalandés f’tir nombreux 
étaient ceux qui voulaient respirer 
le grand air sans quitter la ville 
tout en célébrant la fête nationale.

Je MuvelAbbey's
en FINS Qranules

Abbeys

Danj la nouvelle bouteille H tflêçante 
étiquette bleue, grift et blanche.

Modèle “Economie” «l*00 
Modèle de “Voyageurs” 60c.

i —avec son scintillemA*t 
cristallin et son acidité 

rafraîchissante,

T^MPLISSEZ un verre à moitié 
*** d’eau, ajoutez une cuillerée à 
thé du Nouvel 'Abbey’s en fins 
granules et buvez pendant cjue 
les bulles scintillantes crépitent 
joyeusement.

Vous apprécierez la saveur fraî­
che, acide, revigorante de ce "Sel 
Hygiénique Matinal” et vous as­
surerez à vos organes éliminatoi­
res une action agréable et tonique 
quotidienne qui vous maintiendra 
dans le meilleur état de santé.

U Le Sel Hygiénique Matinal**
U Abbey sour son ancienne forme de gros granules et en bouteille entrés 

peut encore s’obtenir chez tous les pharmaciens.'^ ni f

tout.
.y a ou des défilés mi peu pnr-

Retraites fermées
7 juillet: I..-E. Charron. 24 4 rite 

Girouard, tel. 360-W. Saint-Hyacin­
the.

14 juillet: A.-C. Fortin. 6338, 
Bois-de-Boulogne, Allanlic 1942F.

21 juillet: Bruno C.hurbonneau, 
7390 rue Saint-Denis, tel. l ulumct 
7204.

28 juillet: Séraphin Robiehnud, 
6841, rue Saint-Denis, tél. Calumet 
9014.

4 août: Ri(hard-S. Lame, 12, car­
ré Saint-Louis. Lancaster 2967;
P.-l. Ggnon, 4306 rue Marquette, Am. 
4383.

Il août: .L A. Bernier, 4379 rue] 
Saint-Hubert, Béiair 6880.

Mort de» suites
d’un accident d’auto

Josaphat Orevier, 24 am». 355. rue 
Notre-Dame est, a succombé hier à 
l'hôpital Providence, de Moniréal- 
Est, à une hémorragie. Orevier 
s’était grièvement blessé dan» un 
accident d’automobile, samedi 
après-midi, lorsque sa voiture a | 
frappé un poteau. 11 a fallu lui am- : 
puter un bras.

En déménageant 
un piano

R. Ernesl Dufort, 33 ans, 8f, rue 
Murray, Ottawa, et E. Olsen. d'Ot­
tawa. deux déménageurs de pianos.

INVENTIONS
MdM U Mai
J maitrvM

«« «f «wm pag*
igWaj'frakant 4m

MARIO^aMARION
, JM. ru» UhImmM. MvntM»)

gr
: après-midi, à 4 heures, alors qu’un 
piano qu’ils descendaient dans un 
escalier au no 438. avenue Mount- 
Stephen, leur a glissé des mains, 
Dufort a été écrasé sur le mur et 
souffre d’une g^ave lésion à la fête.

; Olsen a le bras droit fracturé. Les 
deux ouvriers ont été (ransportes à

I l’hôpital Western.

Feuilleton du “Devoir'

La Belle et la Bête
Par Mario DONAL

29 (Suitei
Elle ne soupçonnait pas plus la 

floraison d’amour spontanément 
(close dans l’âme de Faroll que la 
pensée torturée de Philippe O’Bri.in. 
Lui aussi aimait Ghislaine, d’un 
imour jaloux, condamné a un échec 
misérable, accompagné d’indicibles 
louffrance». FJ e’étaft venu sans 
Ifu'il y songeât.

A cette heure, il suivait en esprit 
1rs deux femmes â travers le château 
renouvelé; il savait que loti! à l'hcu- 
fe, il devrait se retrouver en face 
le Ghislaine, et ses deux mains 
pressaient son front pour compri­
mer les battements tumultueux de 
Ion cerveau.

Malgré la souffrance .ligué qui

Fiartelail ses tempes, sa réflexion 
emeurait parfaitement lucide. Il 
le reportait à sa première entrevue

avec Mlle de Kerhir et lu c\A ne 
des Jours, l’entrelacs des événe­
ments se déroulaient dans une in­
tense clarté.

1 ne hostilité née d’une cause dou­
ble l'avait animé d’abord. Lu beau­
té de la jeune fille l’avait < «flirté 
comme une insulte, et un s^rTitnci.t 
complexe avait aussitôt germe dans 
son esprit naturellement droit: un 
respect sincère pour la crânerie de 
la Française, une sympathie arden­
te pour son courage, une colère in­
avouée de sa propre injustice, â lui 
Philippe O'Briart qui commettait ce 
jour-là sa première action bosse. 
Car il était bien contraint 'Se s'a­
vouer que légalité et équité ne par­
lent pas toujours le même langage. 
En dénlt des ambages el des sophis­
mes. U savait que les orphelins pour 
lesquels implorait la jeune fille

étaient, en conscience, héritiers nu 
même titre que lui, qu’un caprice de 
vieillard oublieux les excluait seul 
du partage, qu’ij leur devait plus 
que le secours précaire qu’il leur 
accordait avec des airs menteurs de 
générosité.

Il céda, ce jour-là, à un mobile 
qu’il n'examina qu’après coup et 
dont il éprouva une espèce de hon­
te. Dans un but de pur intérêt per­
sonnel, Il voulu» attacher MUc de 
Kerhir et Mme Pawell ne fut que le 
prétexte déterminant. Il ne son­
geait point alors à l’aimer, mais seu­
lement à s’assurer cette presence ai­
mable, cette collaboration intelli­
gente, cette distraction quotidienne 
infiniment précieuse. S’il avait sui­
vi l’impulsion de la justice, il au­
rait donné aux orphelins leur pari 
d’héritage sans demander en échan­
ge la moindre portion du temps et 
de la vie de Ghislaine.

Mais il n’éprouvait aucun regret.
Chaque jour ensuite avait cimenté 

cette sympathie née de si étrange 
sorte: elle s’était accrue de la ja­
lousie bientôt ressentie rentre G. 
Faroll. (I s’était découvert épris de 
Mlle de Kerhir en se surprenant ja­
loux du docteur. Et alors il avait 
éprouvé contre lui-même une vio­
lente irritation. Lui, amoureux de

Mlle de Kerhir! Quelle folie! Après 
l'abandon de sa fiancée, sa décep­
tion cruelle, il s'était juré de haïr 
toutes les femmes, de los mépriser, 
et voilà qu’il retombait dans les fi­
lets d’une de cos sirènes, quand il 
n’était plus qu’une ruine lamenta­
ble, un objel de risée ou de répul­
sion !. .

C'est alors qu’il s'était farouche­
ment replié sur lui-même, qu’il avait 
refusé pendant des jours de voir

venir plus intimes et fréquentes 
qu’il avait pris le patronage de 
l’oeuvre. C'était pour éloigner 
Ghislaine de Faroll qu’il l’avait fait 
appeler à Greenoeh. C'élait pour 
u’elle se plût ù Inehlonay u’il en 
avait changé l'aspect sinistre, s’ac­
cordant avec sa propre tristesse.

F.tait-ce bien lui qui avait fait tout 
cela? qui avait commis cette folie 
insigne d'ouvrir son coeur .i la ro­
sée d’amour sous laquelle il avait

Ghislaine. Mais il y pensait quand refleuri pour de nouvelles et plus 
même; il ne pouvait éloigner le ! âcres souffrances? 
souvenir lumineux qui planait suri A cette heure que pensai» Ghislai* 
son coeur enlénébre. sur son esprit ne? Soupçonnait-elle le motif de sa
livré aux divajations les plus folles.

U avait voulu, pour e» finir, dé­
truire le joli eroquis fait de Ghis­
laine lisant dans le boudoir vieillot. 
Le courage lui avait manqué, et la

fuite de Greenoeh?
Tl eut un amer et douloureux sou­

rire. Sana doute elle supposait, si 
Mme Pawell lui avait confie sa pel- 
ne ancienne, qu’il aimait toujours

gracieuse esquisse lui restait comme celle dont la tendresse avait failli, 
son plus précieux trésor. : Elle ne pouvait se douter, la obère

Puis il sp rappela le matin ou il [fille, que désormais, elle seule était 
avait vu la jeune fille el le docteur lout pour lui. Elle ne devait ja- 
causer dans la petite cour de l’égli- ! niais l'apprendre, 
se avec le Père Humphrey, Une lu- i Avai‘-rile entendu la stupide re-
reur inexplicable l'avait secoué. marque du gentleman0 Si elle avait
Que faisaient-ils là tous les i compris, elle devait éprouver un
Que disaient-U»? La rencontre était- *ro'*,rmen* ‘xtrème. Avoir épou- 
elle fortuite ou préméditée? un misérable comme lui par çtt-

C’était pour savoir qu'il aval» fait [pidité, c'était une insinuation révol-! 
une visite au vieux curé, c'était (ante. Sans doute, elle était très fû-1 
pour empêcher les relations de de. chée et, au fond d’elle-même, rejc-'

lait sur lui son irritation.
Allait-elle donc se détourner da 

lui. le laisser encore plus malheu­
reux ?

Il s'était enfui non point pour ne 
plus rencontrer l’ancienne umie in­
fidèle. comme l’avait cru sa soeur, 
mais pour ne pas se trahir devant 
Ghislaine, pour ne pas lui crie>’, 
dans une minute de détresse; ‘T.Ysl 
vous que j'aime, aimez-moi. par pi­
tié! Que nous importent, à vous et 
a moi, les jugements des rots et des 
méchants?”

(je serait un crime. II ne pouvait 
pas, il ne devait pas songer à lier 
cette vie en ftcitr à sa misérable 
existence. Il aurait du murage, 
mais il ne voulait pas la revoir tout 
de suite. Il était parti.

A présent, elle était IA. Dans 
quelques minutes, il irait In rejoin­
dre dans la bibliothèque, mois il se 
ferait un visage impassible, et elle 
ne devinerait rien de sa mortelle an-] 
goisse.

Il se leva, passa la main sur son 
front d'un geste hésitant, puis, à pas' 
fatigués, se dirigea vers la hiblio-! 
théque où s'entendaient les voix des , 
causeuses.

A ce moment, elles passèrent sur : 
le balcon, e» U les aperçut a travers 
ses rideaux clairs, »

Il s'arrêta, en proie A une pénible 
émotion. Le profit de Ghislaine lui 
apparaissait découpé d’une façon 
très nette sur le fond de clarté. II 
le scrutait avidement, y cherchant 
la trace de l’Irritation qu’il suppo­
sait restée dans l’esprit de la (rune 
fille. A »n mémoire revenaient de 
nouveau les paroles avec leurs in­
tonations de méchante raillerie: 
’Quelque pauvre fille de pasteur, 
(entée par les millions du malheu­
reux, l’a épousé et se fait sa garde- 
malade.”

Fuis la rfposte sonnait eu insulte; 
“Elle n’est pas mal. c’est domma­
ge!"

Si Mlle de Kerhir possédait un 
esprit rie justice trop délicat pour 
le rendre responsable de ce» insi­
nuations malveillantes, lui-même 
s’accusait.

En effet, il n’était pas sans re­
proche. mais la voir, entendre son 
pas léger, sa voix chantante. lui 
était devenu Indispensable. Péné­
trer en cette Ame simple et droite, 
lire dans eet esprit fin et charmant, 
c’était maintenant le grand intérêt 
fie sa vie.

Tl souffrirait d’une douleur indici­
ble quand elle épouserait G. Faroll, 
car elle l'épouserait.

14 suivre*

Ce Journal e*r rmprrm« aux Voa MS1S4S. 
ru» Notre-Dam* B»T. • Montréal, n*r 
F1MPBIMBIUF POPtLAJRE» ik raaponaa- 
bllIM Umitéei, GEORGBk PEU .£31». 
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ DES OBLIGATIONSLE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique iea 

arrivages à Montréal d'oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les lundis correspondants:

l^oWr, 8a,s
2 à wV .

a «?ti°naJ Bpew«i«, 25 J ®‘
Prie* Broa, 10 * Si U 
'Ju<bec Power, 25 à 260 2i 5 26".

Il) • »7 «5

Le service de la statistique de la maison René-T. Leclerc nous 
communique le relevé suivant des emissions d obligations au Canada.ique l
Semaine du 25 juin au 

1er juillet 1927
L’Etat $...............
Provinces

Déjà inscrits
I

Oeufs, caisses 
Beurre, boites 
Fromage, mis

1927 192C)
4 27 5

Juil. Juid. Juil. 
1049 1164 2:m
5828 707 2294
8973 10789 10549

Municipal. 
Ch. de fer 
Sociétés

1,216,178 
' 400,060

58,590,500
28,483,332
80,000,0011
79.357.80li

Distribution géographique 
Vendus au Canada 8146,978,144 
Vendus aux E.-Cnis 101,069,666

55 à 82 5 4 82 5 4 82 £ à M 5 à >2 3 4 b2 
4 W^O1* «i82 100 k ^ ^ -J a ^ ^

BÜVH^EUES MINfcâ
IfambrM 4a la Boara« dm Min»» 4» Haas
voui» fourni» p»r mmttoa Mount Cia L>ta

81.616.178 $246,431,63 8248,047,810

l.ES PRIX DU GROS 
FARINE

Le marché est ferme mais sans 
changement de prix. 11 y a peu de 
demande.

Voici les prix cotés par la mai­
son Elzébert Turgeon, pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril. 2 sacs:
Première patente .................. $9.00
Deuxième patente ................ $8.50
Farine forte à boulanger ... $8.30 
Farine à pâtisserie.................  $7.30

Le marché des engrais est assez 
ferme. La production, peu abon­
dante, suffit a peine à la demande 
locale.
Cru blanc, tonne .................. $41.25
Gru rouge, la tonne ............ $34.25
Son, la tonne.......... .............  $32.25
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.85 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.45

CEREALES ET FOURRAGES
Le marché du blé, faible au début 

de la semaine, s’est raffermi jeudi.
Le marché de l’avoine est assez 

stable.
Comme prix vendant M. Joseph

Melon d’eau............
Cerises de France .
Fraises Aroma........
Prunes, Galf. bte ... 
Pêches, Calf, bte . . . 
Apricots Calf. Royal

. ., '* .60 à .75

............  $4.50
. 27s. à 28s. 

82.75 à 83 23 
83.00 à $3.25 
$3.25 à 83.50

L'échange des
valeurs allemandes

La prolongation de delai accor­
dée pour l’échange des obligations 
allemandes achève. Tous les em­
prunts-marks du Reich allemand — 
c’est-à-dire les émissions directes 
du Reich ou les émissions des Etats 
de Prusse, Bavière, Saxe, Wurtem- 
burg, Bade, Hesse, Mecklembourg- 
Srhwern et Oldenburg assumées par 
le Reich qui n’ont pas été échangées 
dans la revalorisation accordée aux 
vieux détenteurs devront être li­
vrées sous les procédures indiquées.

Le délai pour cet échange, d’abord 
fixé au 30 juin 1927, a été prolon­
gé au 31 août. A Montréal, cet 
échange se fait au bureau-chef de la 
Banque Canadienne Nationale.

Tous les emprunts-marks du gou­
vernement devront être échangés 
avant cette date, sinon ils devien-

LA MATINEE 
A LA BOURSE

Amtïltt Gold Mines
Ar?a .........................
Argonaut ...............
Barry Holly
Beaver ...................
Canadian Lorrain .
Capital ...................
Castle ................. ...
cons. West Uome . 
Crown Heserve ...
Uome Mines ...........
l>on Rouyn .............
Dnprat .....................
KiSke .......................
Goldhill ...................
Graver Daley .........
Holiinger ...............
Keeley .......................LE QUEBEC POWER A CLOTURE 

AVEC UN GAIN DE 5 POINTS A ^e shoreUjval (juebec ................................... 21W 2i
McIntyre ................................ ...........  25tai 2325

Quintal cote les prix approximatifs | ^ nujs pt ne rcprésentcront au- 
sunants. jeune réclamation contre le gouver­

nement allemand.BLE
Xo 1, Northern........................ $1.72; En outre, l’emprunt forcé du 20
No 2, Northern......................... $1.66 juillet 1922, qui était suppose rem-
No 3, Northern........................ $1.61 placer certains impôts, a été exclus

i de la révalorisation et ne pourra pas 
AVOINE bénéficier de l’échange.

Lanada Ouest, no 2.............. 76^5.!
Canada Ouest, no 3.............. 73 î3*’ i Déficit à la
Vzv 1 rt’aliment ti l'Vfl .......... 71 ;No 1 d’alimentation........... 71 Vas
No 2 d’alimentation.............. GS'-ss.
Mais jaune No 3 nouvelle récolte

...................................... . f 1.04
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres .... $2.o6 à $2.50
FOURRAGE

Le marché est Tranquille et sans 
changement.

Nous cotons, prix vendant à
Montra*!.
Mil No t _____ __ $13.00 à $14.00
Mil No ? ............  $11.50 à $12.00
Mil No 3 ............... $10.50 à SI 1.00

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurre est peu ac­

tif et faible, mais sans changement 
ie prix. 11 y a accumulation de 
docks sur le marché local.

Le marché du fromage est peu 
actif.

Les exportateurs ne sont pas 
prêts à acheter aux prix actuels 

Ü’rix de gros de la maison Gunu
Langlois & (lie)

Beurre:
De crémerie, en boites ...... 35s.
De crémerie, en blocs............  36s.
De cuisine .................... 30s. et Uls.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs .. 19s. 
Québec doux, au morceau . . 20s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs . 25s. 
Canadien fort, au morceau .. 26s.
Kraft, boite de 5 Ibs ..............  33s.
Kraft, boite de 1 1b...................  35s.
Oka .............. .. 35s.

La séance de ce matin, en Bour­
se locale, n’a pas été très active. 
La tendance des cours était contra­
dictoire et quelques stocks ont su­
bi des fluctuations importantes.

Ainsi le Quebec Power a débute 
sans changement à 270, a fléchi 
d'un point, a grimpé à 277, clôtu­
rant à 275. Le àhawinigan a débute 
avec un gain d'un demi-point à 
83Vi, mats il s’est alourdi de IVü 
point à 82. Le Montreal Power a 
perdu % de point à 83Va. Lç Brazi­
lian a clôturé avec un gain d'un 
demi-point à 161. t

Parmi les industriels, le Consoli­
dated Smelting a clôturé avec un 
gain d'un point à 220. Le Domi­
nion Bridge a aussi avancé d’un 
point à 180. Le Massey Harris a a- 
vancé d'un demi-point à 35*4. Le 
Canada Cernent a débute par une 
perte d'un point, puis il s’est haus­
sé de deux points. Les deux titres 
de ïAsbestos Corporation étaient 
un peu plus fermes.

Au compartiment des pâtes et pa­
piers» l'action Abitibi s est distin­
gué par un gain de deux points à 
96. Le Ijmrentide a avancé de ai

Mining Corporation
Jiawray .....................
Mplaaing .................
iNoranda ...................
Porcupine Crown ..
Premier .....................
Rouyn Gold .............
Houyu Quebec ........
Slscoe ................... ...
Stadacona .................

Ou». Fera»
. 2;.6 2 "» 7

ju
; 273S ■n

aou,
. luo 1U
. 125*

1» 19
82 85

- 6 5* 6 5»
10 G

. 710 731!

. 275, 2î<

. 15a 4
» h

. *27 2f
. 10'* irti
, ;82.> 18.4

IU3 105
131

. 187(1 1890
215» 2k

. 2500

. 300 3K
:»i 3k

()()(
268(

"3
21*1
H»

1 2
21

. 20 201*

ACHAT,
VENTE

de toute* valeur* recomman­
dable», aux prix le» plu* 
avantageux pour la clientèle.

Ne placez pas vos fonds sana 
nous consulter. — Tous ren­
seignements fournis sur de­
mande, consciencieusement 
et promptement.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Llmito*

Banquiers en Obligations 
SO ouest, rue Notre-Dame 

MONTRÉAL
TtlAphon» MAIN 414*

AVOCATS
AI44rle BUIn. L.L..L.
Jean Fameux, L.L..H.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Duluth, rhambn 21. M»ln bits 
Sfl. ru» Notre-Dame oueat Montréal

Vanier & Vanicr 7
AVOCATS

Anatole Yanior. Guy Vanior.
T41. Havre ZS41 tT Saint-Jacquea

Jacquea Cartier, L.L., L. Toi. Lane. 7113 
Jean-Vletor CnrHer, L.L., L.
Ï..-J. Bareelo, L.L.. B.
J. Elit. Rleard, L.L.. L.

Cartier, Bareelo et Rivard
avocats

Chambre "03a. Immeuble "Power**
(3. ru* Craig oueat — Montreal
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Brasserie Frontenac
Le rapport financier de la Bras­

serie Frontenac, Limitée, pour, 
l’exercice clos le 31 décembre 1926,1 
montre que les profits bruts .se sont 
chiffrés par $62,796; de ca mon­
tant. il a été soustrait $71,536 pour 
la dépréciation, $87.874 pour le ser­
vice di/i intérêts et $8,805 pour les 
comptes douteux, de sorte que les 
résultats nets de l'année accusent 
un déficit de 8105.419. l^e surplus 
de l'année 1925 s’élevait à 811,519; 
comme il a été fait divers ajuste­
ments se rapportant à une période 
antérieure à l’année 1926, au mou­
lant de $19,248. le surplus à indiqué 
un solde débiteur de $7,729, de 
sorte que le déficit «lobai au 31 dé­
cembre 'atteint $113,149.

L’année précédente, les profits 1 S * îëi Ta" m ïz à ist 2Z » ici 25 a 
bruts s’étaient élevés à 840,738, les-1 ifti 25 a ifii ie a i«it, 10 » ibis, nj à

’ duels 'Houles au surnlus lepuiniile 1 '61 s» 2., A ISI 100 A Î615-* ,> a U*' -5.A -S,i il - Y ”4 surplus accumule * lei^ in a im^ lM ,r,'^de .-si -b,261 ont donne un montant w * t«ix* 25 a igiv 5o a '6t% T% a.w»i». ;
'I global à répartir de $216,999. De ce a 16U» î*» » »ix* A MIN» 5® $ WV» 

montant, il avait été soustrait $179.- ffii’*1*4 im,25 à mi'l V' « l'if zl'a'-Bi 23 
230 pour les diverses provisions et •-* ** 1 **'* *'“ *■ **'’ *“ * 'l'' r'* 4 !<w* 
826,250 pour les dividendes privi- 
'égiés. Ainsi, il était resté un solde 
de $11,519 à reporter à l'année 
1926.

Le fonds de roulement montre 
une diminution de près de la moi­
tié. En 1925, il s'élevait à $126.147, 
au lieu qu’au 31 décembre 1926, il 
se chiffrait par $63,624. Le passif 
exigible s'établit à 8544,680 contre 
$562,865.

de point à 90*4.
Voici un relevé des ventes de la 

matinée fourni par la maison L.- 
G. Beaubien A- Cie:

BOURSE DE MONTREAL
VENTES

DE l* A H It. A.M.Corp. commun, "0 4 M’ti J * 
"’Atlantic Sugar Refinfrirs, 25 à El 4 à 23

Brazilian Traction, 1W A 1815» 25 *
U Kl à 181*4 25 à 161U, al A 161 » 2’ *
.■n a 16U» 25 a Kilîri IM n H»l>4 23 * _’iî* ' 
•il>0 a ISIH too A Vw »
161 >-5 25 a 161S 200 A !M, 2 , a 161'? »
|61 u 25 A 161S 50 a 1611 . A lot a 
161 .,0 à 161 2.5 A Ifilt, 100 A 16U* 109 • 

’.fil1* 56 a 161 175 A 161 ■-« a 161 150 A ,61 
15 à IfiU, fifi a 16U, 25 a -61 VA .15 A 161’*
25 a 161 156 a 161 25 a 161 i > u 161 2a à
161 25 A 161 70 à 161V, 25 a, 101 ? A 1«1> 
5» » 16U* 5 h tel1,. Wt a lb,^ la a KO1*
2-. à 161V. 5 a 161 à 1*1 2s a 161'* 2a a

BOURSE DE NEW-YORK
C«ur» commaniqaé» par nMlIrlon «t Ci* 

Membre» d» 1» Bonne d» Montréal, 
1*1, ra» N«u«-u»me »uMt

Ou». Midi
Allied Chemical ...................
American Can .......................
American Locomotive .......
American Smelting .............
American Sumatra Tobacco 
American Tel. and Tel. ...
Apicrican Woolen ............. .
Anaconda .............................
Atchison T. and S. F.............
Baldwin Locomotive ................. 2111'j
Baltimore and Ohio ................. 'Ifbi
Bethlehem Steel .............   é-1»
Chicago Rock Island ..............   Ill
Chryaler Motors .......................... t7 yg
Coi». Gas. of New York .........  Ijj't'V
Corn Products ............................ 54'/*
E. 1. Dupont de Nem. an.l Co. 237’-j
Famous Players .......................... bluj
General Motors ........................... 199Vj
General Electric ....................,,,115
General aRliway Signai ......... 1*221*
Ijie R. R........................................ 52c
Hudson Motors ........................... 81 tj
International Nickel ................. Ul1'*
International Paper ................. FZ-a
Mack Trucks .............................. 97 V*
New-Haven................................  53
Packard Motors ........................ 35V
Pan-American B..........................  54
Pennsylvania R. R. .................  63c
Radio Corporation ..................... 34'»
Reading .........................................  117
üiddalr OU Cons..........................  16 V*
Southern Pacific ....................... US1.
Standard Old of New Jersey . 36U,
studebaker .................................... 19 ■,
Union Pacific ............................  174H
V. S. Cast Iron Pipe ............... 2391,
L. S. Industrial Alcohol ........ 73.5-

A Wall Street

14F-S un, ôô'-j 561% 
105%
153;*

37 K» 57'«j
164-S 

18>a 
43**

181
231 »! 
Ill
115

4SV»lül
54

l.i'jy* 
115 b* 1231,*

L’éloge d’une 
grande compagnie
LE PACIFIQUE CANADIEN ET 

SON SERVICE DE TRANSPORT 
— LE BANQUET D’HIER SOIR 
A BORD DE VF.MPHESS OF 
AUSTRALIA

SI-GERMAIN,
AVOCATS

Tel. Main 51S4 31, rue St-Jaeques
P. St-G»rmaln, L.L..L., L. Guérin, L.L..L. 

P. Panet-Ray moi d, L.U,L.

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Asaurancea

f2, RUE SAINT-JACQUES
Main 39S3-1553 Monlréi

COMPTABLES

LAKUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

••CHARTERED ACCOUNTANTS"
J. Art. La Ri*a C.A. Eugène Trad»L C-A. 
{.-Wilfrid IU*W.C.A. Maurice Chartré.C-A 
Maurice Samaan, C.A. Emile Beai#aD, CA. 

Derld RohlUard. C.A.
LaRUE, TRUDEL A FICHER

______ Syndics e» Liquidateurs
QUEBEC MONTREAL

l*')»

237

161*25 25 à 161 5® .* 'i’.‘ * ’ “ I*1"1 a

New-York. 5. — Les cours étaient 
légèrement à la hausse, à l’ouvertu­
re de la séance. Baldwin a débuté 
avec un gain de % de point; Colo­
rado Fuel a avancé de % de point.

Les spéculateurs à la hausse ont 
attaché peu d’importance au cin­
quième déficit consécutif à la ré­
serve dans le rapport des banques. 
Certains stocks on» même atteint 
de nouveaux sommets pour l’année.

Québec, 5. (S.P.C.) — Le gouver­
neur général, le premier ministre du 
Dominion, les lieutenants gouver­
neurs de Québec et d’Ontario et plu- 

| sieurs membres des parlements fé­
déral et provinciaux, de même 
qu’un grand nombre d’autres pei- 
sonnages éminents, étaient réunis 
hier soir sur VEmpress of Australia, 
du Pacifique Canadien, non seule­
ment pour fêter, comme le disait le 
président de la compagnie, M. E. W. 
Beatty, l’addition d’un nouveau na­
vire à la flotte de l’Atlantique, mais 
aussi pour reconnaitre l’édification 
d’un service de transports océani­
ques sous la direction d’une compa­
gnie canadienne.

Tous les orateurs ont exprimé 
leur admiration du navire qui s’est 
déjà rendu célèbre lors du tremble­
ment de terre de Tokio. en sauvant 
un grand nombre de sinistrés.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait le vicomte Wülingdon, 
M. Mackenzie King, M. Narcisse Pé- 
rodeau, M. W. R. Mclnnes, M. J. A. 
Richardson. M. F E Meredith, sir 
Frederic William Taylor, le briga­
dier général T-L. Tremblay, le sé­
nateur W. L. McDougald, M. J.-E. 
Caron, le commandant R. G. Latta, 
M. W. D. Ross. M. E. W. Beatty, sir 
Vincent Meredith, sir Georges Car­

et un

MAURICE DUPRi.L. LL. C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d» l’Etud»
Fltdpatrlck, Dupr», Gagnon »t Parent 

Immeuble Morin 
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

P.-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 
(Chartered Accountant! 

Chambre 315 
Edifice “Montreal Trust" 

Place d’Armea, Téi. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifice Chambre de Commerce 

Harbour 3078-79 17 St-Jaeques

Main 7693
ANTONIO ALLARD

AVOCAT ET PROCUREUR 
KO. Notre-Dame oneit. Montrés!

Bureau du eolr:
0128 St-Denie - Calumet 82144

Avez-vous besoin de bons 
i livres?

Adressez-vous au Service de 
i librairie du “Devoir”, 336 rue 
: Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
lénhnne Main 7460).

lie

dfosumnccsurlaVlc

Saubeqarbf
MONTREAL

LaSeuie Compagnie Canadienne Füancaise D’Assurance muNt

OEUFS L’actif global sc chiffre par
$3,105,740 au lieu de $3,152.021 en 

Le marché est ferme, mais sans 1925.
Les dividendes privilégiés sont 

pavés Jusqu’au 31 décembre 1925.
changement de prix.

(Prix fournis par ia maison L 
Limoges & Cie).
Chanteclerc ...............................  4fis.
Extras ......................................... 38s.
Premiers ..............................  35s.
Seconds ...................................... 33s.

PRODUITS DE L’ERABLE

> 166 In

160 SS2* WicTà 160 1)0 à lri>. . 5. .
Canadian Industrial .Vicnhol, 20 a 32 55 6 

.32 20 a 32 26 à 32 20 a 32 4 0 a 32 ii a 32 
5 a 32 20 il 22 25 a 32 25 4 J! P» a 32 .’o h 
32 25 i 32 25 a 32 25 à 52 Pt » 32 5 a 313* 
50 à 31** 30 à 31T» 25 * 3i’« 25 à 31*4 3‘! *
3i>50 a 31V. 50 a 3!»* .........

Dominion Glass. 2o a 11 
Dominion Textile, a a l!2l>- 
I-ak? Ontario Hrrwrria* 70 à 24. 
MOssey Harris, 16_* 35 * 2.» à 351.nitsscy i*wni5, ,v o ■■ , • ■ — A -£ a

356* 25 a 35 r-50 à 36 2a J .16 2« 25 *
.16 3 à 36 25 a 36 50 * 33"* T) a A»"* /0 • 
Ait, 500 A 35V, 50 à 35V, 10 a .V, !,2* a 3. 'b- 

Montreal Power, 9 à 83's 1 a 83lj

Sirop:
Canistre de 1 gai..................... $1.75 Londres
Canistre de 5 gai., le gai. .. $1.80 p.,ru 
Sut ce .............................. 19 et ’J0s.1

COURS DU CHANGE

COURS MOYEN LE 5 JUILLET 
1927

SAINDOUX
En tinette ........................... .. 15s.
En seau..............................  15 I-2s.
En bloc d’une livre ......... 17 l-2s.

Saindoux composé:
En seau .............................  13s. 1-2
En (incite .......................... 13s.
En bloc .............................  16s. 1-2

POMMES DE TERRE
l Prfji fournts par ta maison 

A. r.atonde)
Le marché est plus faible et les 

prix ont baissé un peu. Les pata­
tes blanches du bas du fleuve coti- 
lent $1.60 nu gros, en sacs de 90 li­
vres; aux détaillants on les vend , 
$2.00 et $2.25 en sacs de 80 livres. '

Fruits et lûîïumes

. ..................... 4.86 2-3
........................ 3.95 h

Bruxelles ..................  13.94
Rome ................................. 5.59
Genève ............................. 19.25
Amsterdam ....
Madrid..............
Stockholm .... 
Chrisli..nia .... 
Copenhague ... 
Rio de Janeiro 
New Y ork .. .. prune

40.03 
17.13 
26.76 
25 .«8 
26.73 
11.65 

1-8'

.'uumrewi « Lx 
IVnman'a 2 il 72.

h 58

neau, le sénateur Béique, 
grand nombre d'autres.

Au cours de son discours, le pré- 
sident Beatty a déclare que le Pa- j 
cifique n'a pas l’intention d’entrer I 
dans eette course au plus grand, au 
plus beau et au navire plus rapide 
que se font les pays.

“Nous n’avons pas l’intention, 
dit-il, dans notre propre intérêt 
comme dans celui du pays, de faire 
échec à l’extravagance par une sem- 

Les recettes du Pacifique blable extravagance, ni à employer
n des méthodes de concurrence des­

tructives parer que d’autres ne sont 
pas prévoyants.”

Après avoir souhaité la bienve­
nue aux distingués invités, M. Beat­
ty fit l’historique de la flotte du Pa­
cifique Canadien. En vingt-cinq 
ans, cette compagnie a construit 
une flotte de 510,000 tonnes dont les 
cabines de troisième classes, au­
jourd’hui, sont mieux aménagées 
que les premières classes des pre­
miers navires.

Il n’v a pas lieu d’être surpris de 
voir cette compagnie ajouter un na- 

ue dirige M, G'.-R. Markowski. vire aussi bien aménagé que /’Em­
bus les habitues du Queen s — et 7)rf3s °f Australia lorsqu’on sait

que les navires du Pacifique ont 
transporté plus de passagers d’Eu­
rope en Amérique que toutes les au­
tres compagnies, l’an passé.

Cl Collection Stella n

Ber! in ...... ....................... 23.69’n

Montreal Curb Market
BOURSE n* MONTREAL

Voir! ta mte de l’-'ffre et de la demande. 
I la fermenire d*hier soir, fournie par la 
DiSieon Jnhnslon A Ward

Offre Item
SERVICES PUBLICS

<2^. 8 a «3 5 a X2** a a S3 >' » *25* W à 
S2a* 30 S 82Ys 10 8à 82G ., H S2>-, 5 h S2JA la 82 S 4 à «V. 25 à « i ') «82 25 A 82 16 
il K2 50 * 83 25 H 82 25 a S3.

Steel r,f COHAvU, I* à 134.
Wayagamack, 2o_à bi\ *o j» 5i% 20 
Winn |n fi. 50 à 738*.

««4» PRIVILEGIEES
AsbreU» i-orp. Prf. 35 a SS 15 à AS 50 à 

SS 30 il 88 20 A 88.
canada Car Prf. 1* * ,
Canada Steaniahlp Prf. 60 à 88Vj 100 A

88 4«,
Sherwin WiUianjs Prf. 15 à 118.
Spni*h River Prf. 6o a 112VS 5 A IriVj

OBLIGATIONS

Canada cement, 1 à lOlv,
MONTREAL CURB SIABKET

Britiah American OU 1 » 12.
Goa^rave 5 A 94 10 S 19 lu à 10 10 h 10
Don itouyn, 300 à 28 400 A 28.
Fiaher Quekec Gold Mine», 2^ b 51 1600 0

Hiram Walker, 25 * 4«V 
Imiperiat OU, 300 à 42*4 2o à 134* 1 à 43_ 
International Nickel, 10 a 61 '/> 10 A.Si1*.5

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien, du 21 au 30 juin 1927, se 
chiffrent par $4,764,000, à rappro­
cher de $4,754,000 pour la même pé­
riode de l'an dernier, soit une aug­
mentation de $10,U00._

Au Queen’s
Le Queens inaugurait, hier soir, 

son Jardin d’Espagne, endroit char­
mant et enchanteur. On y dine ou 
l’on y soupe, selon l’heure. Et puis 
il y a la musique par un orchestre
ï ....................
ils sont légion — connaissent ce­
lui-ci pour l'avoir applaudi, depuis 
déjà plusieurs années, aux diner
quotidiens et aux concerts du di-, ,
manche soir. Il faut dire, pour j B^jdb'.dit ensuite <jue la fiot- 
ceux qui ne le savent pas, que l’or- te du Pacifique Canadien s’aug- 
chcstre de M. Markowski n’est pas! mente continuellement de nouvel- 
une simple machine de jazz. 11 i les unités. Actuellement, neuf navi- 
faut l’entendre pour en juger et* res sont en cours de construction 
vouloir l’entendre encore. L'or- P0ur être ajoutés à la flotte actuel- 
chestrc est installé dans un massif le- Us comprennent quatre navires 
de fleurs. pour passagers et cinq cargos repré-

Tous les grands hôtels ont un pa- sentant un total de 120,000 tonnes. 
tio de ce genre mais il n’v a sûre- L'idée qui a présidé à cette poli­
ment pas plus beau, à Montréal, que tique d’expansion, dit-il, c’est que 
le Jardin d’Espagne du Queen’s. La la route du Saint-Laurent offre des 
salle est splendide et spacieuse, ce avantages uniques pour la traver- 
qui assure une aération parfaite. La sée de l’Atlantique. Os avantages 
décoration a été particulièrement ‘ doivent être exploités pour le plus 
soignée. Les hautes arches cintrées j grand intérêt du Canada. Nous sa- 
des alcoves sont tendues de drape- > vons que dès qu’ils seront bien 
ries mauresques, aux dessins bizar- connus et qu’il y aura suffisam- 
res. Du plafond, aux poutres enlu- • ment de cales pour les transports, 
minées comme les pages d’un livre ü n’y aura pas de raison pour que 
ancien, tombe une lumière discré cette route ne soit pas plus utilisée 
te et reposante. chaque année par les compagnies

Deux cents convives environ as- c{ Jps citoyens américains.
sistaient. hier soir, à l’inauguration 
de la salle. Au Queen's, les choses 
se passent comme en famille, les 
habitués, une fois l’habitude pri­
se, ne cessant jamais de l’être. Aus-

52
97*4
97

Lan. NorUi. Pow. corp LM
Lan. Nor Pow. Corp............., . . . , . , i Last Kootenay l’f<i . . .Liste de prix fournie par la mai : inter t tuitie* "\" .... 

son S.-E. Mallette, 103, rue des inter, utuitie* “®" • • • •
Commissaires est. i amiV............
Oranges Sunkist, de. $6.00 à $7.50 | Ottawa an<t Huit Power Prf.
Citrons Red Bail. Cul. $4.50 a $5.0(1 Pow-. Corp of i nnada
Citrons Messine Italie $4.00 à $5.00 TSi^To^r Prf.
Pamplemousse, th* .. $,>.00 a SSb.Olj i St Maurice Pow. Co Ltd.
Bananes ..................... $2.ü0 à $5.00 ! l'ni,nl Neurit les Ltd. Prf.
Cocos, sac ......................$4.50 à $5.00 I INtU'STRICLS
Choux-fleurs, douz. . $1.50 à $2.00 \\\'!*})! £,nilnwln* t-’O.
1 oireaux, IC pui]uct ... IDs. a j British American Oil 
Patates. Québec 
1 
(
Carottes, sac 
Oignons rouges, 100 
Oignons égyptiens, 1 
Céleri Calif, cageot.
Tomates. Californie,
Panais, sac ........... .

.50 à .60 ! Xbitlbl Pow anw riper o, 1*40 ICIBell Téléphoné 5 lifeô : ........
tleigo Can Paper », 1943, 102

42
74
62
97
95
lis î*1* 
99 Lj 160 

121
163Gj 105

I>e président a terminé en faisant 
l'éloge du gouverneur général, lord 
YVidingdon.

Dans sa réponse, celui-ci dit 
qu’il a appris à connaître le Pad-

et/si? «Vat's**262 25 à 566?I il dans Fassistan-, ff^ur Canadien depuis deux ans, e
m2 25 « 201 o°6n» 16 fltv" ‘ Wienf 0Ji 'SÜ hab',,K‘i' surtout depuis neuf mois. Aus^

Noron.ia 20 o 20.7.'. lernent aux dîner» du dimanrhe dit-il à 'f. Beatty pouvez-vous ètr<

16^*
a:**

Patates, Québec ........................  $2.25 , <.«n«-diBn Brewery Corp. Ltd. *4',
Patates, montagnes Vertes . . S2.50 ■ | 1®gi-
Choux nouveaux, cag. $4.50 à $4.75 Hiram Walker 48 '

175*
98
23

■Smsjnm 45 ft 33. __ » ...St Lawrence Paper Mill*, 8,000 ft *85*.
Tack Hii*he* 70 ft 7.80.Southern LaiMuia Power l*rf. 15 ft 160 S ft 

160 5 a 160 2 ft 100.
VENTES

UE U R A MIDI I»
Ahttibi Power and Paper, 50 J

ICO ft 93 100 ft 98 25 ft 9» ^ 10 Ü ft i»6
50 ft 86 25 ft 96^* 15 ft 9o'* ICO i) 9»1* oO 8
9ôy» 10 ft Oe^i 2o ft 25 ft U»1* la » I'O'a ftoA 96 25 ft 9ftV* 15 ft 1*14 5» ft 9fi>| 56 ft

Aabestoa Corporfttlon, commun, 50 a 2*2\ 
100 ft 238*. „ #1 „Mian tic Sugar Reiflneric*, 1^ ft 23.

Hell Telephone, 1 ft H*.
Bracillan Traction, 50 ft 1-3 .50 ft 160 J5 ft 

■60 50 ft V60A* 25 ft 160 '.*» » 1691.^19 ft 
160V* 5 ft H3i>i* 10 ft 160V* I a 16(5J 20 ft
160ft* X) ft iftfift* 100 ft 169S* 25 ft IrtO1* o0 ft

AUS*i;
t ,, , , r. .1 'iii-n » 'i. fee nil* jeieu» ra-'uuS être

«X aaMataM dn ♦ " fla,ul“* ^ fier d’être à ia tête de cette gran- 
ses assistants, MM, Pellerier et Grat- de orKan;„tjon.
ton, dirigeaient le service.

M. Adélard Raymond, gérant de 
l’hôtel, recevais ses hôtes.

I ne reserve He «tante
Le meilleur remède naturel con-

Panant ensuite des récentes fê­
tes de la Confédération, il dit | 
qu’une bonne partie du progrès du 
Canada revient à ces pionniers qui 
ont construit le Pacifique Cana­
dien. U a terminé en parlant du 
Pacifique Canadien comme d’un

tHr«ni’U,Uira^nt w.erV»Î4UX V !;0UVf' H'n entre le Grande-Bretagne et le dans les ravons bienfaisants du so
leil. surtout soleil de» plages 
C est là qu’il exercera sur vous son 
action salutaire pendant que vous 
vous livrerez à d’agréables diver-

\f. W.-L, McDougald a présenté 
la santé du Canada. IJ dit que le fait 
que le Pacifique Canadien a enle­
vé de la route du Pacifique ce ma­
gnifique navire pour le mettre sur 

Laurent ait usa preu- 
compagnie s’attend à

La collection coipplète édition brochée, soit 97 titres.
Au comptoir $8.00.

Par la poste (province de Québec) ... $ 9.00
(Ontario)............................. 9.50
(Manitoba).............................. 10.00
(Saskatchewan) ..... 10.50
(Alberta)................................ 11.00

Jolis romans pour la famille et les jeunes filles, volumes de 150 
à 200 pages sous couverture illustrée et en couleur.

Edition brochée, 15s l’exemplaire, $1.25 la douzaine, au comptoir, 
par la poste $1.50.

KERLECQ (de), J.
—Le Secret de la Forêt.

LA BRUYERE, R«n6 
—L’Amour le plu» fort.
—Le Rachat du Bonheur.

LE ROHU, Pierre 
—Contre le Flot.

LESCOT, Madame 
-—Mariages d’AuJourdtiul.

LYS (de), Georges 
—L’Exilée d’Amour.
—Le Logis.
—Les Raisons du Coeur.

MAGNAY, William 
—Un Coup de Foudre. 

MALTRAVERS, Raoul 
—Chimère et Vérité.

M AOL*ET, Philippe 
— Le. Bonheur-du-Jour.

MERIMEE. Prosper 
—Colomba.

MONTHE4S (de) Jean 
—Un Héritage.

! MOVET (de), Lionel 
1 —Le Collier de Turquolaea.

NEULLIES, B.
— La Vole de l’Aœcair.

NTSSON, Claude 
—Les deux Amours d .Agnès.
—Le Cedet.

P ARN, Francisque 
—En Silence.

PEARD, F.
—Sans le savoir.

PUJO. Alice 
—Phyllis.

SAINT-ROMAN. J.
—L’F.tnhardée.

SANDY, Isabelle 
—Maryle.

TERAMOND (de) Guy 
—L’Aventure de Jacqueline.

TH 1ER Y, Jean — MARTIAL, Hélène 
—Mort ou Vivant? ...

THJERY, Jean 
—L’Idée de Suile 
—A grande Vitesse 
—Tout ft Moi.
—Sous leurs P*».

TH1ERY, Merle 
—Le Coup de Volant.
—L’Ombre du Paaeé.

TfNSEAU (de) Léon ,
—La Finale de la Symptooola. 

TRILBY, T.
—La Roue du Moullu.
—Le Droll d’aimer.
—Arlette, Jeune fille moderne.
—Ia Transfuge.
—L’Inutile Sacrifice.
— Le Mauvais Amour.
—Odette de Lymattle.

• —Iji Petiote.
—Printemps perd'i 

ULBACH, L. ,
—Monsieur et Madame Fer no.

VERTIOL, André 
—L’Etoile du Lac.
—Le Hibou des Ruines.

• —Mademoiselle Printemps. 
VERZINE (de) Camille 

—Les Yeux clairs.
VEZERE, Jean

—Nouveaux pauvres.
WAILLY (de) M.

—Coeur d’or.
WAILLY (de) Commandant 

- Le Double Jeu.

A LAN IC, Mathilde 
—Tante Babiole.
—Monette.
—Le Devoir du Fila.

ALHIX, Antoine 
—Chemin montant.

AMN (d’), Jean 
—Laquelle?

ARDEL, Henri 
—Deux Amours.

AH VERS (d’), Louis 
—Madeline.

ARVOR (d!), G.
—Le Mariage de Roae Du prey 

ALGE, Lucy 
—L’Heure du Bonheur.
—La Maison dans le Bols.

BEAL (du) Salva 
—L’Abbaye.
—Autour d’Yvette.

BERGER, Lya 
—C’est l’Amour qui gagne.

BERGY, Emile 
—Irène.

BOUARD (de) Baronne 
—Coeur tendre et fier.

BRADA
—La Branche de Romarin. 

BRUYERE, André 
—Le Prince d’Ombre.

BURNHAM, Clara Louise 
—Porte ft Porte.

CAREY, R N.
—Amour et Fierté.

CHAMPOL 
—Ancel l»e.
—Noelle.

CLO. Comtesse 
—Le Coeur chemine.

COULOMB (de) Jeanne 
—La Maison sur le roc.

CRA1K, Miss S.
Mère et Fils 

DREYER. Antony 
—Pour sauver Deni*»I 

DU BARRY. André 
—La Mission de Marte-Ange. 

FEU, Victor 
—Le Jardin du Silence.

FID, Jean 
—L’ennemie.
—Le Coeur de Ludivlne. 

FLEURIOT, Zénalde.
—Marga.
-Petite Belle.

FLORAS, Mary 
—Lequel l’almalt?
—Romanesque.
—Carmenctta.
—Meurtrie par la rie 
— Femme de lettres.
-Bonheur méconnu.

— Fidèle ft son rêve.
GACHONS <das» Jacques 

—Le Roman de le Vingtième 
Année.

--Comme une Terre ssne Eau. 
GOURDON, Pierre 

—Accusée! ,
GRANDC.HAMP, Jacques 

—Pardonner 
—L» Coeur n’ouMle pas.
-•De l’Amour ri de la Pitié.
—Les trftnes s’écroulent.
— Russe et Française.

HEVZEY. J Ph.
—La Victoire d’Arlette.

JF.GO, Jean 
—Sous le Nolell ardent.

KEBANY (de), L.
--Pignon sur Rue.

$S i

Ep.-iianls
Betteraves, sac ........
Navets, sac..............
Ananas, crête ...........
Oignons can, 75 Ibs.
Aii, !b ..........................
Carottes nouv. ininut
Betteraves nouv.........
Aubergine», doz. .. 
Piments verts, doz.
Persil, doz.......... ...
Radis, doz. ...............
Echalote, douz.

Service de Librairie du Devoir
335, Notre-Dame Eit Montréal

$2.5'i 102'»
.... $2.50 ! Can Nor. Pow Corp 6H Uèi ! I01»i 
$4.50 à $5 :£• R„ S. ........................ 100?
..4.011 a $0 Can Steamships, 5 1934: .......
... . 20s. Dominion Textile 6, 1949 .....  lOTH20s. 

$2.50 à $3.00 
$2.50 à $3.00
............. 83.09
.............. $1.25
........... $1.60
... .25 à .45 
... .30 à .40

Pommes Winesap. bte. $3.50 A $3.75

ips,
Dominion Textile 6, 1949 
Duke Price, 6 1966
Howard Smith ............. 7 1941
Manitoba Power ..................... .
North. Can. Power. 6, 1945 . 
Northw-eatern Utilities

pot*
104 À 

103% 101R99 U isn
w*99

160 a so ft 160 lî to k 160 ^ 71 ft l«Ôjù 5') *
1601? 50 ft leoN 56 * 160'x 23 ft 16085 25 u
1008» 10 ft 160 175 ft 15)V 25 ft 151 50 »
lOOft* 10 k 1601» 5 * 161 (0 ft rt" V 7'' ft 1T1 

Bro«npton Paper, 5 ft 82H 25 à 32 16 ft 32 
ft 32 20 ft JU
(ana.la Cement 15 ft 110 35 ft 146. ... Old Orchard of heanrmir. Canad an Industrial Aloshol SO ft Sri» 25 j.___ , De«U“ Up

ous ferez une ‘bonn"e "réserve d,' 'Gmrrr s « ^nrinenecmenl 
force et de santé. grande période de progrès

Les côte» du Maine abondent 
superbes end mita de 

Rrnnebunk,

gméntation du trajic ion britannique enlT!r!riq!!ir!^^^®^Rpi, ,e heutenant-flou- 
s m*,As^f_nou* serlonsd,n4 le : veSeïrde

atnéricain. D ... ré que sans les Canadien» français
De même, n eôt é i le Pacifique jors ^ jg r^voiutjon américaine, il

Ctt. and Hull Pow Co. 6 IMS ’04

m\l«î.

Noulhern Can. Pow. 3. 1955
Tomates Floride.'Fancv $4.5ft, $5 1 m^s41* 'ià«« ' j, %
Toratcs Floride, choix 84.25. $4..V': st. Law Paprr MlUt *i* 1036 Wil 1 $7, à $7.50 V* 10444

il 2 $5.50 à I6.J Winnipeg Bertria 6 1954 .......... 100$
Patates nouvelles, baril 
Fatates nouvelles, baril

Ott. Montra*! Pow Co. 64» ,... ... „ .... . —.----- ... . .
Ottawa Rlv. pow. co. O'» 1U53 liw 10i$4 ; ConaofxlfttM 5 
Price Bros, e 1943 .................. 108’4 104>* 106 à 220.ÇJurbec Power 6 1953 100 1071<l _l)omlnto«i_ UrldgftJSO a QA l1. $ 111 ïî *

107N 1 ITS ____tW 25 à 179V4__
93Holllnger C.onsolidaied Gold Mine*, 35 8 

; 18.40 10 ft 18.4i) 55 k 13.40.
Lake Ontario Brewer49 > 23 10 k K 
LaurenUd* 10

fait l'historique de ce aujourd’hui compté parmi les «r«n- f00péreront rl«* intimement
Après avoir l’ox.anlr.

106 197 Dominion wio*e, iov a _ v ‘*3 - ' ■
Mj4 : 178 23 ft ITS 25 ft 17* 50 ft ITS 2’ ft 178.25 ft

107<i lOTW 17» 2ft ft 17854 265 ft 17» 50 ft 17»H 10 ft 179 
97 98 25 ft 1705» 23 à 180.

IMIil ft 9084

heure* du Jour.
Details complet* quant au* hô d 

ri», prix et lerviee de 
le r,»n»idlen National au 
agent du Canadien ju «u

’ uniT îna . nnaT *** ^,1^* *n vi,1«* ÎM* ^
a w)\ ifo » 008». SainMieqne», Malfl 47fl. fr.)

primé l’espoir que
et le Pacifique Cnna- ^ëi nations du monde. Après avoir !itnsCraveiDr

...............  __eompli pour le Canada, rappelé la présence ô Ottawa, same- '“w. , .F r-ron . rznoni«„ -n nmn
II a rappelé le symbole qui existe dl, du ministre américain auprès du j_‘ nremier ministre i nschereau dans le monument de Wolfe et de gouvernement fédéral et du minis- aiiï aUtre. o?«tenr8 ont été *ë ge-

e trains par Montcalm : 1 union des deux gran- ,r*®**‘*^.i*j" ,4?t. rin*H**d»* n*ral Tremblay, président de la
IP lés d»* tout de» tares du PBV*. i «|* G a cite une rn,,fr_’" ",if*r*n<,P,A,tJ>u* ,eniif.nî«*r,hra Commission du porl de Québec, qui 
Dorai ou an Mtr* de sir Bobert Borden » vra remplir un -Me d vpl us en ri us # pr^sent^ it qe }’Emprett 0f

mit al ce n eut été les Canadien» 9.rân<1‘?*?* 4.nP rr n dam hommâle Australia, et le capitaine Latta, qui 
frtnçâi*, W n y •urtll <!© Domi- Il a terminé en rendant nommage ^ _____ ________ _»

12625956



VOLUME XVIII — No 154 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 5 JUILLET 1927

LA VIE SPORTIVE
LA REUNION DE MONT - ROYAL
Le deuxième meeting du B ack River Jockey Club sera 

inauguré samedi proch ain à la piste de Saint-Lau* 
rent — Les bourses sont fort élevées — Les handi­
caps au programme

LES COURSES
DE LEVRIERS

La deuxième réunion du Back 
River Jockey Qub sera inaugurée j 
samedi prochain à la piste Mont- 
Royal et ce meeting promet d'être 
un véritable succès. Les chevaux 
sont fort nombreux et les champs 
seront bien balancés.

Nous avons actuellement une bon-, 
ne classe de chevaux ici. et hier, 
le secrétaire des courses s’est vu 
forcé de changer quelques-unes des ’ 
conditions du programme. Ainsi, 
il a dû faire des changements pour 
les matinées de mardi, jeudi et sa­
medi. Dans ces numéros, les condi­
tions ont dû être améliorées et les 
prix à réclamer s’élèvent jusqu’à 
82,500. Voilà un montant à récla­
mer qu’on n’a pas vu à Montréal 
depuis plusieurs années.

Au cours de son meeting, Monl- 
Royal offrira un montant rie 827.- 
300 en bourse. Les bourses seront 
de *500. *000 et *800. Le secrétaire !

Ciem McCarthy a bien réussi dans 
la préparation des conditions et 
les champs devraient être bien ba­
lancés. Les épreuves spéciales du 
meeting seront:

Samedi, !) juillet. Handicap
lui-cté, $500, .1 ans et plus. 1 mille.

Lundi, 11 juillet. Handicap
IMArcy McCce, «800, 3 ans et plus, 
15 furlongs.

Mardi, 12 juillet. Handicap 
Jubile, «800, 3 ans et plus. 1 mille 
et 70 verges.

Mercredi, le 13 juillet. — Handi­
cap Cartier, §800, 3 ans et plus, 5 
1-2 furlongs.

Jeudi. 14 juillet. — Handicap Mac- 
Donald. *800. 3 ans cl plus, 1 mille.

Vendredi, 15 juillet. Handicap
Chapais, §800, 3 ans et plus, 5 fur 
longs.

Samedi, le Ifi juillet. - Handi 
cap Vigor, *8110. 3 ans et plus, 1 
mille cl 1 furlong.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE 
Première partie

Washington . 001 000 000— 1 9 0
New-York .. 120 5ftft04x—12 18 0 

Batteries. — Thurston. Johnson 
et Ruel, Tate; Pingras et Collins.

Deuxième partie
Washington . 000 010 000— 1 10 2 
New-York .. 410 029 32x—-21 19 0 

Batteries. - Crowder, Burke et 
Hue]; Moore, Marberry et Galbraith, 
Tatc.

Première partie
Détroit ........ 020 000 110—4 9 2
St-Louis .... 000 023 30x—8 12 5 

Batteries. — Stoner, Hawkins et 
Rassler; Jones et O’Nerl.

Deuxième, partie
Détroit .... 320 030 110—10 17 2 
St-Louis .... 110 130 200— 8 13 3 

Batteries. — Holloway et Wood- 
all; Stewart. Ncvers, Hawkins, 
Nohf et O’Neil.

Première partie
Philadelphie 001 200 061—10 15 1
Boston ........ 010 010 000 2 6 0

Batteries. — Groves et Cochrane: 
Ruffing et Hoffman.

Deuxieme partie
Philadelphie 000 120 000— 3 5 2
Boston ........ 610 002 2ûx—11 14 2

Batteries. — Ehmke, Willis. 
Johnson, Rommel et Perkins; WÜ- 
Lse et Hartley,

Première partie
Chicago,.......... 000 000 000—0 2 2
Cleveland ___ 000 002 000—2 5 1

Batteries. — Fabcr et McCurdy; 
Levsen et L. Sewell.

Deuxième partie
.Chicago ........ 000 002 000—2 6 0
Cleveland ... 101 030 lOx—6 13 1 

Batteries. — Lyons, McCurdy, 
Crouse et Schalk; Shaute et !.. Se- 
wolî.

LIGUE NATIONALE 
Première partie

New-York .. 000 210 (100 01—4 8 1 
Brooklyn .. 000 000 030 00—3 6 3 

Batteries. — Fitzsimmons, Henry 
et Taylor; Petty, Elliott et Hargrea­
ves.

Deuxième partie
New-York ... 013 001 400—9 19 t 
Brooklyn ... 010 000 300—4 11 0 

Batteries. — Grimes et Taylor; 
Barnes, Ehrhardt, McWceney et 
Hargreaves, Hcnlinc.

Première partie
St-Louis .... 010 100 000—2 8 3 
Pittsburg ... 100 330 Oüx—7 11 0 

Batteries. — Alexander et Schul­
te; Meadows et Gooch.

Deuxième partie
St-Louis ........ 011 000 110—4 9 1
Pittsburg .... 000 031 02x—6 7 1 

Batteries. — Rhem, Keen, Ring 
et O’Farreli; Hill et Gooch. 

Première partie
Cincinati .. . 000 100 000 0—1 3 1 
Chicago .... 000 100 000 1—2 9 2 

Batteries. — J. May et Picinich; 
Brülheart, Bush et Hartnett. 

Deuxième partie
Cincinnati .. 210 000 000—3 9 1 
Chicago .... 000 310 11X—6 10 0 

Batteries. — Donohue et Hargra­
ve; Osborn. Bush et Hartnett. 

Première partie
Boston .......... 102 000110—5 13 0
Philadelphie 112 000 000—4 10 2 

Batteries. — Greenfield et Ho­
gan; Ferguson, Scott et Wilson. 

Deuxième partie
Boston .......... 200 220 020—8 12 0
Philadelphie 010 000 001—2 9 0 

Batteries. — Robertson et Gib­
son ; Decatur, Willoughby et Jon- 
nard.

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey City ... 440000000—8 11 1 
Newark ... 00012024x—9 17 2

Buckalew et Cobb; Matnaux et 
Manion.

Deuxième partie :
Jersey Citv . 021711021—15 18 0
N -wark ........ 020001100— 4 13 3

Bname et Dalv; Mamnux, Shea, 
Howard, BrenrWn. Duffy et Shiff.
Toronto .......... 0011200100—4 9 0
Buffalo ..............  OOHHOOOx—5 9 1

Gordonter et Styles; Proffltl et 
Pond.

Deuxième partie:
Toronto ...... 000000000—0 7 2
Buffalo .......... 02023703x—17 22 0

Faulkner, Nonnan. Prud'homme 
et Styles; Mangum et Pond. 
Syracuse . 023102300—20 18 0
R ©cheater .... 102020300—8 14 9 

Raid et Morrow; McLaughlin et 
WllfO®.

Deuxième partie;
Syraeuae.......... 10070002—10 14 1
Rochester 000700000—7 9 5

Hallahan Schellberg et Mancuso; 
Thirmahlen et Head.
Reading .......... (100110010—3 7 1
Baltimore . . 15011001 x—9 10 1

Watson, Slappey. Hansen et Da­
vis; Cantrell et Lake.

Deuxième partie :
Reading .............. 0011011—4 7 3
Baltimore ............61212x 13 16 0

Riuprich et Davis; Henderson et 
Freitag.

POSITION DES CLUBS 
AMERICAINE

G. P. P.C.
Npyv-York .. . .... 53 21 .716
Washington . .. . - 40 31 .563
Chicago .... . . . . 43 35 .551
Détroit ........ ,.. . 37 32 .536
Philadelphie . .. . 38 35 .521
Cleveland . . . ,... 34 40 .459
Saint-Louis . 29 41 .414
Boston ........ ... 16 54 .229

LIGUE NATIONALE
Pittsburg , . , , . . . 43 25 .632
Chicago ........... ' 44 27 .820
Saint-Louis .. .. .. 39 3 ft .565
New-York ... .... 39 35 .527
BrookUy n . . . 38 .479
Boston ............, .. . 28 37 .431
Philadelphie .... 27 42 .391
Cincinnati . , . ... 26 47 .3.56

INTERNATIONALE ^
Sy racusc . 654 29 .651
Buffalo .......... 31 .617
Baltimore ... ... . 47 32 .595
N Yva rk ........ 44 39 .530
Toronto ........ . . . . 42 30 .519
Rochester . ,. . . . . 38 30 ’ .494
JerseY' Citv .. . . 35 44 .443
Reading .......... . . 14 63 .171

Ië TENNIS
TILDEN ET HUNTER ONT REM­

PORTE EN DOUBLE LE CHAM­
PIONNAT DE WIMBLEDON EN
BATTANT COCHET ET BRU­
GNON
Wimbledon, 5. — Les Etats-Unis 

et l’Afrique du Sud se partageront 
les honneurs de la finale des dou­
bles pour dames dans le tournoi de 
Wimbledon, aujourd'hui.

La seule équipe anglaise encore 
debout dans ccttc section a été éli­
minée hier alors que Mlles McKa- 
ne-Godfree et Betty Nuthnll ont 
perdu contre Helen Wills et Mlle 
Elisabeth Ryan par 6-2, 6-2,

L’équipe américaine rencontre­
ra Mlle Heine et Mme Peacock, de 
l’Afrique du Sud en finale.

Une jeune fille américaine a rem­
porté le championnat de Wimble­
don pour la première fois depuis 
vingt ans. C'est Mlle Wills qui a 
gagné samedi contre la senorita 
d’Alvarès.

Aprejf sa défaite dans les simples, 
Tildon. avec Hunter, a remporté le 
championnat en double en battant 
Jacques Brugnon et Henri Cochet, 
de France, en cinq sets par 1-6. 
4-6. 8-6. 6-3, 6-4.

Cette rencontre a été encore un 
bel exploit de ralliement. Après 
avoir laissé prendre à ses adversai­
res les deux premiers sets et être ve­
nu à un coup près d’être battu dans 
le troisième, S’équipe américaLne 
a tout de même remporté une bril­
lante victoire. Malgré sa défaite, 
Cochet a paru le meilleur des qua­
tre joueurs car Brugnon a faibli 
dans les deux derniers sets.

L’équipe françaLse a commencé 
à jouer comme si elle allait rempor­
ter facilement la victoire. Dans le 
premier set, elle ne perdit qu’une 
partie en gagnant cinq de suite. 
I^s deux Français travaillaient bien 
ensemble pendant que les Améri­
cains se nuisaient l’un l’outre. Til- 
den et Hunter ont frappé leur ra­
quette ensemble pas moins de trois 
fois dans ce set.

Les Américains travaillèrent avec, 
plus de coordination dans le deu 
xième set qu’ils perdirent par 6-4.

Il se fit du jeu superbe dans le 
troisième set. Les Français me­
naient par 5-3 et Ils n’avaient plus 
qu’un coup à compter pour gagner 
la rencontre lorsque la chaleur tor­
ride commença à affecter Brugnon.

Les courses de lévriers, avec le 
système du pari-mutuel, disputées 
hier sojr à la piste du National, à 
Maisonneuve, ont donné les résul­
tats suivants:

Première course, 1-5 de mille. - 
1. Roxie Cantonian, $3.15, .«2.5(1.
$2.75; 2. General Pershing, *3.75, 
$3.55; 3. White Checkers, *3.2d. 
Goldie H. et Sam Biol ont aussi cou­
ru.

Temps: 22 secondes.
Deuxième course, 1-4 de mille.

1. Lady Donnell, si».85. *2.85, $2.- 
40; 2. Dan Kog, $3.85, *2.55; 3. Col.. 
Juggler, $2.95. Miss \lmo et Oak­
land Mole ont aussi couru.

Temps: 26 1-5 secondes.
Troisième course. 1-5 de mille.

1. Lashing Leader. $4.70. $3.60. 
$2.20; 2. Jazzy Stepper. *13.65. $2.- 
55; 3. General Buster, $2.10. Sher­
ry Bitters et Jackie Saunders ont 

‘aussi couru.
Temps: 21 2-5 secondes.
Quatrième course. 1-4 de mille. 

-- 1. Moore’s Bud. $2.90. $2.90, $2.- 
45; 2. Japanese Sandman. $4.90, §3.- 
30; 3. Chris Walker, $2.75. Red Top 
et Mate’s Boy ont aussi couru.

Temps: 26 3-5 secondes,
Cinquième course. 1-5 de mille.
Irish Midnight, $11.10, $4.60. $3.- 

00; 2. Lad’s Ruin. $5.00. $3.05; 3. 
Mickey Walker, $3.00. F.aster Can­
non et Patsy Mae ont aussi couru.

Temps: 22 secondes,
Sixième course, 1-4 de mille, —

1. Ruck Burr. $3.25. $3.05. $2.75;
2. Flying Babe Ruth. *4.30. $3.50;
3. Trampfast, *2.00. Gilt Ergo et 
Slippery Tom ont aussi couru.

Temps 27 1-5 secondes.
Voici les entrées pour les cour­

ses de ce soir au Parc Maisonneu­
ve :

Première course, 1-5 de mille. — 
Goldie H., Sam Hill. Miss Almo. 
Oakland Mole, Patsy Mac.

Deuxième oourse, 1-4 de mille.— 
General Pershing, Col. Juggler, Slip­
pery Tom, Mickey Walker, Jackie 
Saunders.

Troisième course, 1-5 de mille.
Lad’s Ruin. Dan Fog. Sherry 

Bitters. Trampfast. Easter Cannon.
Quatrième course, 1-4 de mille.
Roxie Cantonian, Jazzy Stepper, 

Japanese Sandman. Ruck Burr. 
Irish Midnight.

Cinquième course. 5-16 de mille.
Lady Donnell. General Buster, 

Moris Bud, Living Bage Ruth. Whi­
te Chacker.

Sixième course. 1-5 de mille. 
Dashing Leader, Chris Walker. Red 
Top, Mates Boy, Gilt Edge.

Une autre victoire
pour Druminondville

Drummondville, 5 — Le club de 
baseball de Drummondville vient 
de rajouter une autre victoire à son 
crédit en battant le club de base­
ball de Sl-John.sbury Vt., le 1er juil­
let devant la plus grosse asssistan- 
ce que nous nyions cyip depuis bien 
longtemps.

Quoique le résultat ne fut pas 
très satisfaisant, la partie fut con­
testée jusqu'à ce que les locaux 
comptèrent 4 points à la 3e man­
che. Gross pour les visiteurs a lan­
cé une bonne partie, mais le sup­
port de ses co-équipiers lui a man­
qué à certain moment. Les ama­
teurs de baseball de la ville et des 
environs ont été surpris de voir 
les joueurs du Drummondville 
frapper d'une manière sure les bal­
les de Gross et nous devons ajouter 
que Beaurivage le lanceur du 
Drummondville a fait un beau tra­
vail dans la boite pour son club, 
n’accordant

le mouvement et trois autres don­
neront leur réponse finale samedi 
prochain à une seconde grande as­
semblée qui sera tenue à l’hôtel 
Brunswick à Richmond, l’bald Ro­
se fera de nouveau le voyage pour 
aller rencontrer les délégués à cet­
te assemblée. Les clubs présents à 
l'assemblée de samedi étaient Drum­
mondville, St-Roch de Sherbrooke, 
Acton Vale, Store), Richmond. Les 
clubs de Victoriaville. Thetford 
Mines, Magog, Asbestos et C.C.M. 
Sherbrooke1, étaient aussi représen­
tés par procuration,

Mercredi. 6 juillet, aura lieu une 
nouvelle assemblée pour les clubs 
de Montréal. Elle sera tenue tie 
nouveau à l'hôtel Windsor.

Jeudi soir. Rose tiendra une as­
semblée pour les clubs du nord à 
l’hôtel Glermont, à Stc-Rose.

LES RENCONTRES 
DE LA SEMAINE 

AUX ETATS-UNIS
New-York. 5. — Voici la liste des 

principaux combats de la semaine 
à New-York;

MARRI SOIR
Twenty-second Engineers Armo­

rs. - Earl Metera vs Obatish Bar­
reto, Katkish Barboro vs Henry 
Waliach. Oscar Pultz vs Billy Fran­
klin. Jack Spery vs Pete Nicholas. 
Joe Rocro vs Jess Eckhardt. huit 
rondes chacun. Julius Romano vs 
A] White, six rondos.

MERCREDI SOIR
Fort Hamilton Army Reservation.
Eddie Paradise vs Johnny Dean, 

Wasiy Dawson vs Willie Rose, 
Johnny Cicarelli vs Louis Danetti, 
huit rondes chacun; Johnny Durso 
vs Frank Andresella, quatre ron­
des.

Mitchei Fieb’ — Eddie Tommy 
Rivish vs Jimmy de Luca, Jimmy 
Abott vs Irish Tommy Donnelly, 
Jackie Cohen vs Johnnv Dreider. 
huit rondes chacun; Arthur Long 
vs Lonnie McMachon, Youg Mitko 
vs Willie Reid vs Jimmy Dowlcy.

VENDREDI SOIR
Rockaway Beach. — Jackie Mar­

low vs Frank Neives, Ivan Hawkes 
vs Kid Rash, huit rondes chacun. 
Bobby Benneth vs Buster Moore. 
Chick O’Neil vs Joe Turner, Géor­
gie Frey vs Kid Rav^s, six rondes.

Parc Starlight. — Combats pour 
étoiles-amateurs.

SAMEDI SOIR
Ridgewood Grove. Paul Ber- 

lenbaeh vs Eddie McMullen, dix 
rondes; Jos Knapp vs Pete Spiont- 
mo, Chick Fullem vs Joe Snyder. 
Wille Siegel vs Guv Malersou. six 
rondes chacun; Freddie Anderson 
vs Tony Rivetti, Pete Somston vs 
Jimmy Ferturo, quatre rondes cha­
cun.

AUX COURSES
DE WINDSOR
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sontDE vieilles amitiés se sont raffermies et de nouvelles se 
formées avec l’aide du tabac à fumer “OLD CHUM.”

U n’y a pas de satisfaction plus douce, plus apaisante, que la satisfaction 
d’une bonne pipe, et les fumeurs savent que les mots “OLD CHUM’* 
signifient exactement cela. Ils savent que, en matière de tabac, le 
“ OLD CHUM ’’est un compagnon toujours agréable, discret et sympathique.
Après avoir fumé le “ OLD CHUM ” des années et des années, nombreux 
sont ceux qui disent que le tabac à fumer le plus populaire au Canada détient 
encore tous les records de la plus complète satisfaction.
Et les milliers de fervents 
du “OLD CHUM” 
collectionnent les “Mains 
de Poker ” insérées dans 
tous les paquets et boîtes 
métalliques, puis les 
échangent pourdes cadeaux 
utiles. Deux “ Mains de 
Poker”-sont insérées dans 
chaque paquet de 25 cents.

iOlOCHUMi
YHwwi« rvram

SmOKItfG > 
TOBACCO 1

—
ï'tiicÂif*.'j

Si vous fumez le 
“OLD CHUM,’’ vous 
savez parfaitement tout 
cela. Si vous ne fumez 
pas le “OLD CHUM,” 
il vous reste encore à 
connaître ce que c'est qua 
les joies de la véritable 
satisfaction de fumer.

OLD CHUM
TABAC de QUALITÉ

Windsor, Ont., 5. Voici le ré­
sultat des courses d’hier après- 
midi à la piste Devonshire:

Première course. 6 furlongs. — 1 
Sun of rah y, 96. Hicks, 4.90. 3.45, 
2.85; 2. Isobol C.. 104, McCrossent, 
7.40, 4.70; 3. Sea Pen, 103, Rizzo. 
3.30. Temps 1.14 2-5. Fleur de Lis, 
Atlantida. Jaggcr, Tricky, Takeoff, 
Mexican Pete, Thornton ant aussi 
couru.

Deuxième course, 5 1-2 furlongs. 
— 1. Trans, 1.12. 20.30, 11.10. 5.00; 
2. Nine Dollars. 13, 3.65, 2.60: 3. 
Totara, 109, 7.95. Temps 1.01 3-5, 
Carpe Diem, Miss Prim, Tufli, Bill 
Seth, Jean Bond, Honeynook, Roc­
ker, Support on! aussi couru. I

Troisième course. 6 furlgons.
1. Dexter. 112. 6.65, 3.50. 3.15: 2.1 
Ka Kcc. 107. 3.25. 2.75; 3. Red |

que 4 coups cn lieu Light, 109, 6.85. Temps 1.13 3-5. ! 
sûr et prenant 12 struck-out sur les! Ladv Sphere. Mnsahap. Mv Sunnv- 
visiteurs. Les deux gros frappeurs lan. Philo, Howard Lee, Coast- 
de l'après-midi furent Scharmel! guard, Whistle, Mayor O’Keefe ont 
et Beaulac avec 3 coups en lieu: aussi couru.

RADIO
Numéros intéressants

HEURE 301,AIRE
30, au poste WJZ 

au poste WEAF,
el

sûr. chacun.
Tous les joueurs du Drummond­

ville sr sont distingués.
Dimanche prochain le 10 juillet, 

Je Drummondville recevra la visi­
te du club de Thetford-Minos qui a 
déjà deux victoires à son crédit 
contre le eJub local et 1c Drum­
mondville est bien décidé de rem­
porter la victoire eette fois.

Alignement des équipes:
ST-JOHNSBURY

Gray, cf. .. .. 
Lynch. 2b. .. 
Lowell. R. ...
Gross, i...........
Ross. 3b..........
Lowell P., cf. 
Hoernle, c. .. 
McDonald, If. 
Paul. 1b..........

H. Po. A.

Gauthier, 3b. 
Poirier. 2b. . 
Tessier, cf. . 
Scharmel, r.f 
Pepin. 1b. .. 
Beaurivage, 1. 
Corriveau, If. 
Beaulac, s*. , 
Detners, c. ..

30 1 4 24
DRUMMONDVILLE

\b. R. H. Po. 
6 0 2 2 
5 0 12 
5 ft 1 1
5 2 3 1
4 1 2 10
5 2 10
4 2 2 0 
4 2 3 0 
3 2 0 11

14

Quatrième course. 5 1-2 furlongs. 
— 1. Bodyguard. 109. 16.20, 7.i0,
4.45; 2. Titina, 104. 25.15. 12.95; 3. 
dock Golf, 109, 7.40. Temps 1.05 
3-5. Hole Card, Sanola, Hawk God,, 
Sandy Hatch. Gold Piece, Ragweed, j 
Beatrice Morse ont aussi couru. 

Cinquième course, 1 1-16 mille.
1. Sea Rocket 102. 9.65, 5.8ft. 1.00:
2. Sun Altos. 104, 6.10, 4.85; 3. Fin 
Chief, 100, 1.55. Temps 1.45 2-5. 
Slampdale, Dr Cardenas, King Ba­
sil. Reau of the West ont aussi cou­
ru.

Sixième course. 1 1-16 mille. 
Battlefield, 106. 6.45, 4.45, 3.20; 2. 
Bond Maid, 103, 5.05. 3.15; 3. 
North Breeze, 107. 5.20, Temps 1.48 
2-5. Teton. Hanky Rice, Slice, 
Yachtsman. Maxie, Fasciste. Clique. 
Winnipeg, Heed. Lockerbie ont 
aussi couru.

Septième course, 1 1-8 mille. — 
1. Gay Parisian, 9. 21.75, 11.90, 6.- 
S5; 2. Sligo Branch, 102, 15.80, 8;
3. Purity. 102. 5.60, Pyroot. Chitta­
gong. Eda C., Bolivar Bond, Coqui-

qjna, Papoose, Hot Penpcr, Shindy,
0 Sandpile ont aussi couru.

_ . A4 Ml
AT S C ATHOL-NATH
lEoggiLra»s

41 11 15 27 11 2 j
Résultat par manche:

St-Johnsbury 010000000— 1 4 7
Drumondvilie 04120202x—11 14 2

SOMMAIRE
Laissés sur les buts: St-Johnsbu-: 

ry 5, Drummondville 11. Coups de 
deux buts: Scharmel, Corriveau, I 
Beaulac, Retirés au bAton: Gross 3,1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

1 u'uli soir, à 8 h. 
rliaii», ci.oiur russe.

Lundi soir. A 7 h. 38, 
fan Un: Goldman.

Lumii soir, è 9 h., au poste WEAF et 
chotuc, l'opéra Rigoletto, dé V«rdi, par la 
Nuituunt G,and Opero Lo.

M;irui suir, à 8 h. au poste WKA Fet oh li­
ne. l'ùouif de musique Evercady.

Mertiedi soir, à 7 h. 30, au poste WMUH, 
Théodore, h a U, violoniste.

Jeudi soir, à 7 h. 30, au poste WJZ, et 
olnitne, l’oncnestre Philharmonique de Sen- 
York, conduit par Wilhelm von Hoogjtrnt •n.

Jeudi aoir, a minuit, aux postes KF], KP'I, 
KCG KGW et autres, Les rloehes de Corne- 
ville.

Vendredi soir, a 7 h. là, au poste WLWL, 
James Hughes, ténor, et Walter Shea, violo­
niste.

u ,nre Goldman.
Samedi soir, à 7 h. 30, au poste WEAF, ia
Samedi soir, à 8 h., au poste WPG, la 

fanfare Creatore.
Samedi soir. A fi h. 4.i, au poste W1BO, ré­

cital de Leonore Friedman, soprano.
Olmanche soir, à 8 h. là, au poste WPG, 

Eisa Alsen, prima dona, soprano de la Chl- 
cigo Civic Opera Co., et Edwin Swain.

ulmnnchc soir, n 8 h. là. Heure Atwater 
Kent, au poste WMA F.

Programmes de mardi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE

CK AC, Htm, Montréal
4.00 Bourse.
7.041 Orchestre.
7.30—Trio du Mont-Royal.
8.30 Studio.

CFCK. 411m. Montréal
12.3f> Bourse, orchestre, etc.
4.15 Orchestre.

Postes américains
HEURE ROI. A IRE

H O# P.M.

WIBO, 750-41Am Chicago Récital.
WMAQ, 970-447.5iu. Chicago. Oreheatre

WNYC, 560-535 4m New-York. Planiste.
6.10 P.M.

WGX, 980-305.9m. Chicago. Ensemble.
6.15 P.M.

WEBH, R20-365.6m. Chicago. Symphonie.
#.S0 P.M.

KYW, 670-ô26m. Chicago Concert.
WBAL, 1050-285.5m Baltimore. Orch.
\VBZ, 900-3331». Springfield. Ensemble.
WHN. 7B0-394.5m. New-York. Orchestre
WIBO, 720-4)fim. Chicago. Ensemble.
H oit, 710-422.3m. New ark Orchestre.

6.46 P.M.
WGY, 700-370.5m. Schenectady Musique,
WIBO. 72<l-410m. Chicago. Baryton.

7.00 P.M
WBBM, 77n-389.4m. Chicago. Orch.
WEBH, 820-365.fini. Chicago. Orch.
WEAF, fil0-492m New-York et chatne 

Orchestre.
WJZ, 660-454m. New-York et clulnr. 

Orehealre.

WM RB, 1190-25*11. Chicago. Ensemble. 
WOR. 710-422,3m, Newark. Concert. 
WHN Y, 970-309111. New-York. Heure Ldl- 

so net musique.
"BAL. 10.10-285.5in Baltimore quartet 
WGY’, 790-379.5IU. Schenectady. Harm.

6.00 P.M. ,
"ABC, 920-32(Vm. New-York Ensemble. 
WBZ, 90(Kt33iii Springfield. Contralto. 
WEAF. 6I0-492m. Srss-York et chaîne. 

Heure Eveready.
WJZ, 64I0-454U1. New-York et chaîne. The 

Continente 1s.
8.00 P.M.

WMAQ, 70-417.5m. Chicago. Orchestre. 
WLW, 700-128.;tm. Cincinnati Orch. 
WMA K, 550-545111. Buffalo. Musique. 
WOR, 7l0-422.3ni Newark. Concert.

6.30 P.M
WBZ, 900-33.Vn. Springfield. Musique,
WHN, 760-391 ..iin. New-York. Orchestre. 
YVMCA, 81(1-370.2m. New-York. Sludlo. 
WMBB, 1190-252(11. 1 .hlcftgo. Orchestre.

9.00 P.M.
"BAL, 1050-285.?>tn. liai timoré. Orch. 
WBZ, 900-3:i3ni. Springfield. Plaiiisle. 
"TJAE, 010 402(11. New-York et chaîne 

Adventures of Vivian.
WGN, 9H4l-305.9ni. Chicago. Ouartet.
WGY, 790-379.5111. Schenectady. Orchestre, 
WJZ, fi60-45trii. New York. Don Amalzo. 
"MCA, 8!O-370m. New-York Musique. 
WPG, 1100-272.6111. Atlantic City. Orch.

11.30 P.M.
KY'W, 87fl-52ftm. Chicago. Concert.
WBZ, 900-333111. Springfield Musique. 
WEAF, 614M92I11. New-York et chatne. 

The Cavalcade.
WPG, 1100-272.6m. Atlantic City. Concert. 
"CBS, «fin-,148.6m. New-York. Orch. 
WJZ. 660-451(11. New-York. Orchestre 
WOC, 850-352.7111. Davenporl. Soprano. 
WMAK. 550 515 m. Buffalo. Musique.

10.0(1 P.M,
KO Y, 920-325.9111. Denvert. Orchestre. 
YVGN, 980-305.9m. Chicago. Musique. 
WIBO. 72fl-418m. Chicago. Musique. 
YVMCA, 810-870111. New-York. Orchestre. 
WPG. 1100-272.0m. Minutie City. Musique. 
WHNY, 970-3419m. New-Yoïk. Orch.

Programma «h; mercredi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE
or

iau(
des éloctricirns sr réunit rc soir, à 
8 hrurrs 15, à la salir des Syndicat j 

! catholique, 655, rue Drmontlqnv est. 
M. G. Dernier, nflent d'affaires du 
Syndicat, sera présent à lu réunion 

! et donnera rapport. Tous 1rs offi-1 
ciers sont cordialement priés d as­
sister ainsi que tous les membres, 

j Plusieurs questions 1res graves sont 
! à Tordre du jour. Par ordre.

A LACH1NE
Le Gnnscil rentrai des Syndicnls 

catholiques de Luehjne sr réunit ce 
soir, A fa salir drs Syndical4 cnlho-j 

! liquos, angle 15ème et Saint-Louise 
Lachlne. Rapports îles comités, des 

1 officiers et dns délégués. Tous sont 
I priés d'assister. Par ordre. Rn|) 
port spécial du comité du congres' 
de la C. T. C. C.

Tildcn et Hunter concentrèrent L Beaurivage 12.
leur attaque sur ce joueur qui man 
qua plusieurs coups faciles et don­
na presque le troisième set aux 
Américains par 8-6. Ils prirent de 
même le qtiatrième set facilement 
par 6-3.

Dans le cinquième set, Brugnon 
était tellement épuisé qu'il laissa 
tomber sa raquette deux fois en ren­
voyant la balle. Dans ce set. Tildrn 
et Cochet firent de longs rallie­
ment qui ressemiblaient A un sim­
ple. Tous deux furent cn évidence 
tout le temps mais Cochet eut un 
léger avantage sur Tildrn.

Au cours du dernier sot. Tildrn 
parut bien moins fatigué que la 
semaine précédente. Le double 
français lutta vaillamment et il prit 
même les devants par 3-2 mais 1rs 
Américains égalisèrent à quatre et 
malgré 1rs coups briilants de leurs 
adversaires, ils gagnèrent par 6-4.

Arbitres: N. Lemaire et 
thier. Temps: 1 heure 45.

Gfiu-

LE CHAMPIONNAT
INDEPENDANT

Samedi dernier avait lieu à 
Drummondville l’assemblée des 
clubs indépendants des Cantons tic 
TEit. La reunion a été fort enthou­
siaste. les clubs venus de presque 
toutes les villes environnantes ont 
répondu A l'appel du promoteur des 
clubs indépendants, et IA, comme A 
Montréal, ils ônt endossé A l'unani­
mité le programme du promoteur 
local. Rose a exposé le programme 
de l'organisation, laissant voir aux 
délégués les avantages qu'il s aval» 
A participer A nue telle série, H 
t omme resultal, rlnq villes ont dé­
finitivement accepté do rester dans

SYNDICAT DES ELECTRICIENS |gajje n0 3( édifice des Syndicats ca-
Lç Syndicat catholique national ■ ,*,0**<lucs• .'M0 P^niontigny esi,

* ‘ une assemblée très importante pour
tous ses membres. Plusieurs ques­
tions sont à l'ordre du jour. Rap­
ports des officiers el rie l’agent d af- 
taire. Tous les membres sont priés 
de prendre note et d'assister. Par 
ord re,

CFCP, 41 !m. Montreal. — 12 h. 35 
chctUi' du Mont-Royal, bourae, »tc.

CK\C 4Um. Montréal, 1 h. 45: Orch»»- 
tr°. 4 h: Boarzf.

GJIViV 411m. Montréal. — 7 h.: Orchfi 
tre d'i Qjein’». 9 h: Sludio.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

* H. P.M.
WBZ, 90fl-i333, SmrtngfieM. Orchfstre
"TBO, 700-416 Chlvagn. — PianUP,
WJZ, 6*0-454, N>w York. Orchratrr 
WMAQ. 670-147.5m. Chicago Orgue.
WOR, 716-4212.3 Newark. En vin Rie.

« H. (15 P.M.
"TT,, IKKI-arajO Atlantic City. Mimique.

• H. 10 l’.M.
960-JW5.9. Chicago. Ensemble.

* H. SO P.M.
WBAL, 1056-265.3 Baltlmnre. Orchejtrr. 
WEAF. 6‘10-*W2. New-York. South Se» 

Ulamlera.
WIBO. 726-116 flhlcagn Rnaemblf. 
WJZ, 666-454 New-York. •— Drcheatre. 
"MA K K. 556-5(3 Buffalo. Mimique.
WM( A, 816-376 New-York. Oivhentre.
W44B, 716-422-3 Newark. Orchestre. 
"TX., 630-47SJ1 Hartford. Violoniste.

WJZ, 666.454 New-York, et chaîne d- pos­
te-,, Heure Maxwell.

W LWL, 810-37Om. New-York. — Studio. 
WMAQ, 676-417.5 Chicago QfChcJtr*. 
\\TAM, 750-G99-8 Cleveland. Récital.

8 H. 16 P.M.
WPG, I106-272.fi Atlantic City. Studio

8 H. 36 P.M.
WM BU 1190-252 Chicago. — Orchestre. 
WEAF, 616-192 New-York, et chaîne de 

postes. Orchestre Sllvertown.
" IHi, 1160-272.fi Atlantic City : Orchestre.

8 H. 15 P.M.
KY'W. 576-526 Chicago. — Concert,
WBAL, 1650-285.5 Baltimore. Concert. 
WJZ, 166-454 New-York. Hadloirons.
WHN, 766,194.5 New-York. Studio.
"TAVL, 810-370 New-York. Ténor. 
YY'PG, 1160-272.6 Atlantic City. — Concert.

9 H. U P.M.
WOR, 710-422.3 Newark. — Concert.

9 H. .10 P.M.
WEAF, 616-492 New-York. — Orchestre. 
K-GN, 980-303.9 Chicago. — Orchestre. 
W(rl„ 1170-256-3 New-York. — Orchestre.

16 H. P.M.
WEBH. 829-365.6 Chicago. - Orchestre. 
Wi:AF. fil0-492 New-York. — Oreheslre. 
\\G\, 980-305.9 Chicago. — Mus'que.
WJZ. 660-134 New-York. — Orchestre. 
VYIAV ;oo-428..'! Cincinnati Trio.
WMAQ, 070-147.5 Chicago. — Orchestre. 
W MCA, 816-370 New-York. Musique.

! 6 H. 30 P.M.
YVIBO, 726-416 (. Il ica go. ...- Orchestre.
WHIN, 766-394.5 New-York. • Orchestre. 
YY GN 980-305.9 Chicago. — Musique.

Programmes de jeudi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE
« PCF, 411m, Montréal, — 12 h. 35: Or­

chestre, bourae, etc.
CKAKC, 4!lm Montréal. 4 h. bourse. 
CINRlYI, CWHQ et ONBO, Montréal, Qué­

bec rt Ottawa. * h. 30. Contes. Ort'.lt's- 
trr du CHATEAU LAURIER, rapports du 
marché suivi d’un programme musical, 
ooi«|>o»é d'airs d’opéra, eroipérette, etc.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

* H. P.M.
IVDKA, 956J15.fi L Pittsburg. — Concert 
"'HZ, 960-333 Springfield. Ensemble. 
YVCAE, 580-517 Pittsburg. Orchestre. 
YV.IZ, 666-454 New-York. — Musique.
YY MAQ, «76-117.5 Chicago. — Orcnestr». 
WOR ,710-42225 Newark — Ensemble. 
WTAiM, 750-39®.8 Cleveland. — Orchestre. 

6 H. 36 P.M.
KYW, 570-526 Chicago - Musique.
YVBAI. 1050-285.5 Baltimore. — Orchestre, 
YVHEI, 670-447.5 Boston — Musique.
YY'BZ, 900-333 Springfield. •— Musique. 
YVEAF, 616-492 New-York — Musique. 
YY’IBO, 720-416 Chicago. — Orchestre. 

YY'OR, 710-422.3 Newark. — Orchestre. 
WNYC 500-535.4 New York. — Trompette.

« H. 1S P.M.
WGY, 79n-379.5m Schenectady. — Studio.

— Contralto.

Musique. 
Orchestre. 

— Concert.
Orchesire.
Miism»'.

Orchestre.

YYTBO, 726-4IGm Chicago.
7 H. P.M.

YVBZ. 900-333 Springfield.
YY'BP’M, 770-389.4 Chicago. r- 
YVEAF, I'>10 l92m. New-York.
YVEBH, 820-G85.fi Chicago.
YVEB1, 676-447..Tin Boston.
YVGHP, 1230-248.8 Delrolt. - 
YVGY, 79IK179.5 Schenectady. — Opérette, 
YY.IZ. 066-45lui New-York. — Musique.
YY I 111, 080-306.9 Chicago. Ensemble. 
"Mill, 1190-252 Chicago. — Concert. 
v\ s y (, yto-rn.».! New-York. — Fnfare.
Y\ I \>l, 7.56-£599.8 Cleveland. — Studio.

1 H. 15 P.M.
YY PG, 1100-272.45 Atlantic City. — Récital.

7 H. 26 P.M.
YYTiiHS, 860-348.fi New-York. — Trio.

7 H. .10 P.M.
WEAF, 616-492m. New-York. — Compos- 

leurs ... . _

CORDONNIERS SYND1QI ES
Lt-s locaux nos 1, 2 rt 4. liotir les 

monteurs, les niacnintstes il les 
travRÜléurs «lu cuir à semelle se 
réunissent demain soir, A la salle 
dqg Syndicats catholiques. Rapports 
(les officiels, des dék’Hiié.s et de 
l’aiienl d’affaires, l’ar ordre.

Pour ri»fu« fie pourvoir

Pljino.

nrEATREeKanfiirp.
• Violon. 
Violon.

KnuomhlF. 
PenufTnblf*.

SYNDICAT DES TYI’OS
Le Syndicat catholique de* 

graphes tiendra demain soir.

Le
Léo 
fus de

Jutje 
nourbonnnift,

Perrault n eondamné 
coupable de re­

pourvoir. à trois moi» de
j prison, hier après-midi. Mme Bour- j 

typo-! lu
à la

itonnal»
fants.

eut Infirme et a six en-

(536-475.9 Hartford.
« H. 8SP.M.

YVNVC, 5.35.4 New-York,
7 H. P.M.

WBBM, 770-389.4 Chicago.
YVBZ 906-333 Springfield.
YVÉBH. 826-36,5.6 Chicago.
YY*EAF. 616-492 Ncw-Vor.
YVGY, 790-379..5 .Nchwiccts iy 
Y\ LYY L, 816-:’7Q New-York 
YVNYC. .506-535.4 New-York 
YVNYC .560-5654 New-York. Ténor.
YVMBB. 1190-252 Cblrnié'. Ensemlble.
WMAQ, fi76-447.5m. < hieago. Orchestre

7 11. 16 P.M.
YVPG, 1166-272.8. Atlantic City Orchestre
YVPNY, 976-369 Nrw York. Musique.

7 II. U P.M
WOR, 716-4712.3 N.wrk Orchestre. 
WEAF 616-192 New-York, Tom Ylasson. 

7 H. J« P.M.
KDKA, 9.56 315.6 Plltsluirg Quatuor.
YYT5AL 1656-285 5 Raltlmure. Quatuor.
"ESK, 616-402 New-York Orgue.
YY.IZ, 660-45Am, New York Octet.
WNYT, 566-,35 t New York. l'an fare

Goldman.
"TTC, 6fW-475.9 Hartford Soprano,

7 H. 40 P.M.
WLWL, 810-376 New-York. Violon.

7 H. 45 P.M.
YVOR, 716-433.3 Newrak Muslqn*.

I M. P.M.
WÎÎAF, 616-493 New-York. — Ipaan

TroubadauM.

le.

YY.IZ, 666-4.51 New-York. —
8 H. P.M.

YVEAF, 616-492 New-York. 
YY CN, 980-3(5.9 ( hlcago. 
YYtAY, 70( 428.3 Cincinnati. 
YVMCA, 816-376 New-York.

Concert.

— Esquimoa. 
Musique, 

latuor.Quai
Heure Whl-

YYMAQ, 876-4 47.5 Chicago. Orchestre.
8 H. 1.4 P.M

YY MAQ, 876-447.3 Chicago. — Trio.
YY'PG, iiiai-27'2.fi Atlantic City. — Orehes- 

trr.
* H t* P.M.

YY Y! PB. n9n-2.)2 ( hlcago Orcheatre.
H H. <10 r.M.

YY TIC, 636-475.9 Hratford.' Orrtleatrê.
9 H. PA!

K Y" . .570-528 i hieago. Concert.
"BAL. 1050-285.3 1656-389.4 BHimore. — 

( Irchestre.
"PIM. 776—"8.4 Chicago. Musique. 
YVEAF. 616-492 Ncw-Vork. Noire go t- 

vern (suent.
WGY, 799-379.5 Scheurdady. Quatuor.
YVM( V, 816-376 New-York — Studio. 
YYOItl), 1090-275 Batavia Récital.
YY RC. f 16-459 YVash'ngton. Musique.

» H. .10 P.M.
YYT.BS, KfiO-TlkO New-York. Orchesire
YY.IZ, 056-4.54 New-York. Orchestre.
YY PG, 1166-272.45 Atlantic City. — Orche* 

Ire.
16 H. P.M.

YYT.YF, 610- 492 New-York. — OPéhratré. 
YVGN, 060-365.9 t.htcago. — Musique. 
Mmaq, 676- 447.5 Chicago. — Revue.
\Y OYY . ,’16 51 S 2 Omaha. — Musique, won. 716-4«U Newrak. — Orcheit'»,

i
YY'PG, 1106-372,6 Allantle City — Mnaioue 
YYHC, 640-469 "tUiDgtoa. r- Fooforo.



MONTREAL, MARDI LE r>KVOIR 5 juillet 1927.

la mission divine et le salut des païens
---- ---- ----------------- , y;J serait infiniment beau d’ëta-

son principe, dans ses moyens de Wir ici un parallèle entre Ja vie du 
sanctification, tels les saciements et I Christ et celle du .missionnaire, de 

fin. l
(Suite de la page 2)

Le prêtre, le religieux, le tertiai­
re, le chrétien veulent opérer leur 
salut et sauver leur âme.

Or, mes frères, cette charité per­
sonnelle trouve un complement di­
gne d'elle dans la charité envers au­
trui: aime ton prochain comme toi- 
même. C’est le Christ qui donne 
le précepte.

Sous la féconde chaleur de ce pré- 
cèpte divin, le jeune homme et la 
jeune fille, en pleine jeunesse, ont 
courageusement écarté les rêves do 
félicite et de bonheur humains, ont 
grandi leur âme jusqu’à refouler les 
alléchantes grandeurs du monde et 
à viser une vie où le don de soi nu 
service des autres et de Dieu occu­
peraient la place d’honneur.

.Sous cette poussée d’un ideal 
splendide, ils ont cherché à décou­
vrir les endroits de la terre où le 
prochain requerrait plus impérieu­
sement des consolations et des lu­
mières, c’est-à-dire où le prochain 
était le plus éloigné de Dieu.

Quand le païen avec son âme ra- 
petissée à la limite des jouissances 
sensibles, avec son intelligence in­
capable d’autres objets que de vain­
cre ces ennemis et trouvr sa pâture 
quotidienne, avec sa vie misérable, 
physiquement et moralement, lui csl 
apparu, alors comme un feu qui
s allume, un désir immense a surgi : au Christ. Sauveur des hommes, 
celui de s’en aller auprès de ce frè-) mais aussi i‘I a refoulé les limites de

La conférence
de Genève

dans sa fin. la possession du ciel. 
Elle serait humaine dans son ex­
pansion et dans son rayonnement. 
Elle respecterait non seulement la 
liberté des individus, mais encore 
leur coutumes, leurs lois, leur lan­
gue. leurs aspirations politiques et 
nationales. Elle respecterait les na­
tions dans les principes mêmes qui 
les constituent et en plus 1rs grou­
perait sous une même autorité, sous 
des lois identiques sous des chefs 
spéciaux qui ne porteraient aucune 
atteinte à l’autorité des chefs civils. 
Elle veut, elle tend de toute la force 
divine à une unité spirituelle et mo- 
rple dans le Christ est le centre, le 
principe et la fin.

Et par cet organisme puissant le 
divin ne serait pas rabaissé au con­
tact de l’humain- et l’humain aurait 
d’immenses horizons à ses activités.

Or l’apôtre, le missionnaire. c*n 
recevant sa mission surnaturelle et 
divine, ne devient pas un homme 
étranger à la terre, mais un dispen­
sateur des biemfait» spirituels et un 
défenseur incorruptible des liberté» 
humaines. El l’histoire offre un in­
déniable appui à cette vérité. la.1 
missionnaire de tous les temps et 
de tous les pays, non seulement r*il 
allé chez les payens et les infidèles 
semer la vérité divine. Ja croyance

fixer les principes qui animaient | -
celle du Sauveur et de les appliquer j L’AVERTISSEMENT DE CHU j 
à ceux qui soutiennent la vie du CHAO HSIX. L'ALLIANCE 
missionnaire. i ANGLO-JAPONAISE

Période d'obscurité et de prière, i ... . „ ------- —~
de formation et de développement Ceneve, 5, fS.P.A.) Les natio-j 
du zèle, puis la conquête «les pays: P"1*?05 ‘,'binois ont lance une bom- i 
à évangéliser. Les mille épreuves,, ,.ler a conférence navale suri 
qui s'attachent, comme l’ombre uu ! ^ désarmement en avertissant so-, 
corps, an vagabond du bon Dieu; I h*1”1*! em1'en* les délégués de ne paL 
période d’activité intense où la Jes questions affectant les.

re obscur et méprisé, et de relever 
son idéal, de purifier sa vie et de 
sauver son âme.

Le salutI le salut des âmes, le sa­
lut des âmes païennes, telle est, mes 
frères, la raison de la vie du mis­
sionnaire. N’en cherchez pas d'au­
tre. Ne gaspillez ni votre temps, m 
vos peines a inventer des prétextes 
humains ou des ambitions terres­
tres.

Le missionnaire n’a qu’un amour: 
le salut des âmes et le salut des âmes 
par amour de Dieu.

•‘Figurez-vous un homme, écrit 
Louis Veuillot, qui compte Dieu 
pour tout, qui compte Dieu en tout 
et qui sait par expérience et par la 
loi qu’il ne compte pas en vain, un 
homme épris de l'amour des âmes 
et qui va les chercher comme va 
ï amour. dans les épines, dans les 
sables, et jusque dans les fanges au 
mépris de toutes les terreurs, au 
mépris de l’imnossible, au mépris 
même de la rdson — mais je parle 
de la raison vulgaire, seule qui ne 
,s«. t pas que Jésus-Christ serait mort 
pour racheter une seule âme, un 
homme enfin, qui a fait son oeuvre 
d’être l'homme de Dieu et à qui la 
vie et toutes les choses humaines ne 
sont plus rien quanti il s'agit d’ac- 
comptir ja volonté de Dieu, de sau­
ver une âme

la vraie civilisation, du progrès le 
plus intense, de la vie humaine la 
plus heureuse et la plus fondamen­
talement honnête.

El c’est en vertu de la mission di­
vine qui vieiiit se greffer à sa per­
sonnalité humaine que ce double 
apostolat s’accomplit sans interrup­
tion et aver un succès étonnant.

Elle est encore divine !a mission 
du prédicateur de l’Evangile dans 
son idéal le plus pur. Que veut-il. le 
missionnaire de Dieu? La gloire hu­
maine? Il la méprise, et d’ailleurs 
ne la trouverait pas dans les antres 
de la barbarie. La richesse? Mais 
l’expérience lui fait cruellement 
sentir que 1» pauvreté accompagne 
toujours la vie de l’apôtre. Bien au 
contraire, c’est la pauvreté qu’il 
trouvera, la mendicité même.. 
Connaissez-vous, mes frères, des 
missionnaires qui ne sont pas des 
mendiants? Votre charité le sait 
bien.

Non! non! Ce qu’il veut, c’est de 
fonder l’unité des intelligences et 
des coeurs dans l'intelligence et le 
coeur de Dieu, grouper tous les

parole apporte ses ressources, où 
l'enseignement fait jailllir ses at­
traits. où la sanctification person­
nelle fait resplendir ses fruits. Pé­
riode de souffrance et de sacrifice 
qui est comme la rosée vivifiante et 
féconde.

Mais n quoi bon insister davan­
tage? Que ceux qui ont une foi vi­
vante suivent la voix de cette foi 
et elle leur dira dans son langage 
mystérieux et éloquent; Ceux qui 
quittent tout pour faire resplendir 
Dieu, le Christ, l’Evangile et l’Egli­
se sont des privilégiés du ciel et 
bénis soient-ils de compenser par 
leur vie de sacrifice à nos lâche­
tés et à nos sensualités. Béni soit 
Dieu de prendre dans nos familles 
de tels envoyés et de tels expia- 
teurs.

Et mes frères, je n’ai pas dit enco­
re le caractère qui fait flamboyer 
Je divin à jets ininterrompus et qui 
s'appelle la mort d’un missionnai­
re.

Mes accents sont impuissants à 
ramasser en quelques lignes cette 
scène lamentable au point de vue 
humain, sublime au point de vue 
divin.

Qui dira avec précision les an­
goisses humaines d'une mort en 
pays Jointain et les torrents de 
consolation divines qui emportent 
l’âme en Paradis.

Un grand chrétien met sur la 
bouche d’un vicaire apostolique Je 
trait suivant, aussi tragique dans sa 
simplicité que débordant du plus pur 
héroïsme. L’un d’eux, son nom est 
à jamais oublié, fut envoyé par son 
évêque dans un canton éloigné 
pour étudier si l’on pouvait y éta­
blir une mission. Il parvint au ter­
me de son voyage sans argent pour 
le retour, sans moyens de revenir. 
Un flacon de* vin pour l’oblation 
eucharistique était son seul bien. 
En ce lieu vivaient des hommes, 
des Européens et parmi eux des 
Français. Et ces hommes, p-arce qu’il 
était prêtre ne lui avaient pas ré­
pondu le mot de bienvenue au récitan; vSirT —* •*»

celle de Jésus-Christ 
Ce qu’il veut, c’est de parfaire sur 

la terre cette splendide société spi-voiia le missionnaire _ j_________
Il est le hét l! l’amour.” ‘rituelle qui vit de la même vie, com

Et si par hasard l’indiscrète re-j™1111*^ au n,êrne idéal et n’a qu’une

dans
apporte-».. . , , ---- —;---- —........ .
au pied du trône pontifical où siège 1rfs' une Edle ambition peut-elle 
le successeur de Pierre, quelques-,r.e conçue et effectivement entre- 
uns des traits de vie d’un de ces P.1'1*? sans qu’un souffle surnaturel

si par hasard 1 indiscrète re- j mu,*u «u meme ideal et n a qu une 
née, qui pourrait bien s’appeler j suprême ambition: établir un règne 
le cas la colombe de l’Esprit, *,P,'r,^ue'l (lui n’aurait d’autres limi- 

rte sur ses ailes rapides jusque» 1cel’es de l'humanité. Or. mes

hommes, et que le Pontife suprême 
jette a l’improviste lu mitre épisco­
pale sur sa tête, ü fera le pèlerinage | 
«le Rome. Il reviendra 
vicaire apostolique, mais son titre 
et sa gloire lui permettront de tra- 
' ailler plus vigoureusement au sa­
lut des païens.

Un journaliste du siècle dernier 
mentionne avec admiration l’un «te 
ces hommes éminents se faisant 
avec scs recrues spirituelles de 
nouveaux apôtres, domestique de 
bateau pour payer son passage. C'est 
à ce prix que se paie la conversion 
d’une âme.

et divin ne la fasse germer et ne la 
conduise à un plein épanouisse-

_____ | Quel lien serait assez puis- i
evèque ou I sant pour faire accepter par des 

des païens, des étrangers, des races 
talement diverses, une idée aussi 
audacieuse!, si ce n’est un lien «ti- 
vin?

Et qui peut rendre inattaquable 
au point de vue humain une telle 
pensée .sinon un Dieu. Et le mission­
naire emportant dans les replis de 
son coeur et dans les pxofoniîeurs 
de son esprit cette sublime mission, 
trouvant un stimulant à son zèle 
dans la contemplation de cotte idée, 
n est plus lui-même mais participe 

.......................................fé-
Non, il faut plus encon . _______  __ _

N’avez-vous jamais ramener à Dieu i en quelque sorte au dfvh/ qiYi 
une âme égarée, et je parle des âmes coudait la vie du Christ, 
infidèles à la grâce? N'avez vous pas Et n'e»t-ce pas ce qu’a voulu le 
tout essayer pour fléchir Dieu et lui] Christ? Quand il dit à se* apôtres:
mériter la grâce qui ouvre la con­
version et conduit au pardon? Des 
prières, des sacrifices, des larmes, 
des conversations convaincantes, 
des pressions, l’intervention de vos 
amis, de personnes influentes, puis 
vous vous êtes faits mendiants de 
prières et de sacrifices auprès des 
priants officiels, les religieux et les 
religieuses. Je connais qiu' mère qui 
vingt fois par jour offrait à Dieu 
sa propre vie ou livrait son corps 
à la souffrance la plus atroce que 
Dieu lui enverrait pour sauver celte 
âme.

Ajoutez a ec désir intense toute 
la poussée du Christ rédempteur, du 
grand Assoiffé

kuntea, <locete omnrs (fentes, ne 
traee-t-il pas de sa divine intelligen­
ce un champ d’apostolat et un pro­
gramme de vie «lui semble dispro­
portionné à l’intelligence aussi bien 
qu’à l’activité des hommes? Et 
pourtant qui oserait mettre en doute 
la parole de Dieu et la souveraine 
prudence de son conseil?

D’ailleurs, a quoi bon prouver. 
Ehistoire est encore le plus sûr ga­
rant de la divinité de la mission des 
missionnaires et des vrais apôtres 
D où vient la transcendance de 
l'Eglise ehiéftienne? C.e n'est pas 
tpfit de l'éclat «le ses docteurs, dt 
l'influence de ces génies, «le la sa­

il m
de sa vie une oblation au service «le 
Dieu, ajoutez aussi les exhortations 
«Je l'Eglise qui demande des ou 
vriers de salut el sous n’aurez lias 
encore atteint l'idéal d'un mission­
naire. Il faudra y ajouter une mis­
sion extraordinaire de Dieu.

Ht OUI LES ENVOIE?

e 1.,L'S aines, ajoute/, gesse de ses lois que de sa vie elle 
toute I ardeur «I un coeur qui fait j même et de son maintien à travers

tous les âges, de ses triomphes sur 
tous ses ennemis, de sa fidélité à 
rester elle-même. Et «pii donc peut 
enitrcttenir. maintenir et développer 
une telle vie. sinon l’auteur et le 
nrincipo de la vio spirituelle: Dieu. 
Si donc l’Eglise poursuit indéfeeti- 

I blement sa marche vers sa fin de* 
: puis d'eux mille ans, en vertu de 
l’âme du Christ et du souffle de l’es­
prit de lumière, combien à plus 
forte raison peut-on dire de ses apô­
tres. les conquérants des âmes, sous 
tous climats, dans tous pays, qu’ils 
s«>nt invariablement non seulement 
choisis de Dieu, mais soutenus et 
fortifiés par lui.

Inclinons-nous plutôt devant le 
mi»sio<nnaire et saluons en lui, com- 
me Sa Grandeur Monseigneur le fai­
sait ce matin devant saint François 
d’Assise, le hérault du Christ-Roi, 
l’envoyé de Dieu, le Porte-Dieu vi­
vant à travers les siècles, tes persé-

Mes frères, c’est ici qu’apparait la 
sublime beauté, In formidable supé- 
riorité d’un missionnaire et d’un 
apôtre.

Et pour le prouver, je me conten­
te de dire: le missionnaire est un 
homme «nie Dieu choisit tout com­
me autrefois il avait choisi ses ap«'- 
Ires. les douze, à qui il confie la 
mission d’enseigner les âmes, «te les 
gouverner, de les sanctifier et de ne 
les quitter qu’après leur entrée «tans 
la béatitude éternelle. Est-ce à dire 
qu'il ressemble au Christ?

Na mission est celle «le Jesus-

propre -langue, il s’établit sous un 
arbre, près du village. Il vécut là 
des semaines entières, longues 
comme une agonie qu’il sentait ve­
nir. Outre ses souffrances physi­
ques, kl avait ces souffrances mora­
les de voir des hommes fermer le 
cpeur au principe d’humanité, aux 
lois de religion, aux aspirations de 
salut. Il souffrait plus encore de 
cette horreur de Dieu qu’il inspi­
rait.

Un jour il aperçut venant de loin 
un jeune homme, grand et beau, à 
J’oeil immense de zèle comme le 
ciel qui les abritait. C’était un prê­
tre en quête de lui-même. Il était 
épuisé, mourant do faim, sans res­
sources d’aucune sorte.

Les mêmes rebuffades accueilli- 
rent cet autre représentant de Dieu 
. .. Peu de jours après, les deux 
missionnaires épuisés de faim, brû­
lés par un soleil de feu, dévorés de 
fièvre et de vermine se dirent tout 
bas: nous mourrons ici. ____

Le plus vaillant des deux dit une 
messe. ]a messe des trépassés, pour 
ceux qui ne l’étaient pas encore, 
mais qui le seraient bientôt. Ces 
deux martyrs furent consolés. La 
nuit suivante la mort s’approcha. 
Lequel des deux prendrait-elle? 
Insatiable. inexorable ferait-elle 
une double moisson? EHo prit le 
jeune homme. Les coeurs fermés 
du village voisin comprirent alors 
sous Ja lumière pressante de la 
grâce qui attendait ce sacrifice 
pour opérer ses fruits. Jes appels de 
leur devoir. Ils compatirent. Us en­
sevelirent le martyr et à 3a deman­
de de son compagnon plantèrent 
une croix sur sa tombe, sur son 
coeur. Eût la mission divine de ce 
missionnaire était à jamais consa­
cré parce que la foi entra et per­
sista dans ces âmes.

“Dites-moi la mort d’un homme, 
disait un moraliste, et je vous dirai 
sa vie. Dites-moi la mort d’un ap«V 
tre, pourrions-nous ajouter, et je 
vous dirai non seulement sa vie, 
mais la doctrine «le celui l’envoie, je 
vous dirai ce qu’est le Christ.

E l Je prédicateur applique à son 
ordre qued<iuors-Mna de* principes 
qu’il vient oémimèrer et rappelle 
brièvement le nombre et les oeu 
vrcs des missionnaires dwmtnicains 
depuis sept siècles, aussi bien en 
Eiurope. en Asie, en Afrique que 
dans l’Amérique, principalement 
darts l’Amérique du Sud.

Une mission dominicaine cana-

intérêts du peuple chinois.
Chu Chao Hsin. le représentant 

chinois au conseil de la Société des 
Nations, a communiqué cet aver­
tissement â la presse, de sa villa du 
bord du lac. Ou croit que c’est la 
réponse de la Chine aux rapports 
publiés dans les journaux anglais 
laissant entrevoir la sagesse de re­
nouveler l’aHiance anglo-japonaise: 
qui avait cessé depuis la conféren- ] 
ce de Washington pour être rem-1 
pla«:éo par le pacte «les quatre puis­
sances du Pacifique.

J-cs Chinois voient, dans cette 
nouvelle alliance, une combinaison 
contre leur pays.

"Il a été rapporté plusieurs fois 
dans la presse de l’extrême est, a 
dit Chu dans sa déclaration offi­
cielle, que la conférence navale sié­
geant actuellement à Genève pou­
vait également discuter des ques­
tions qui Intéressent la Chine. Le 
gouvernement nationaliste chinois 
m’a dès lors demandé de déclarer 
que le jieuple et le gouvernement 
de la république de Chine refuse­
raient de reconnaître toute déci­
sion concernant la Chine qui serait 
prise à la présente conférence ou 
aux autres auxquelles la Chine m; 
serait pas représentée et ne parti­
ciperait pas avec des droits égaux 
â ceux des autres pays dans les dé­
libérations.”

Chu avait été nommé représen­
tant de la Chine dans le conseil de 
la Société des Nations par le gou­
vernement de Pékin et sa déclara­
tion d’hier comme porte-parole du 
gouvernement nationaliste est con­
sidérée comme jetant de la lumiè­
re sur le pouvoir toujours croissant 
des forces antinationalistes en Chi­
ne.

Les Japonais ont reçu avec réser-, 
ve les mineurs de renouvellement 
do l’alliance anglo-japonaise. Ms 
croient qu’une telle alliance serait 
de nature à créer l’impression en 
Chine que les Japonais ont l’inten­
tion d’appuyer la politique anglai­
se dans leur pays et en Russie, et 
que Tokio marchera côte à côte 
avec Downing Street dans sa poli­
tique russe.

PRISONNIERS MAIS...
QUATRE COMMUNISTES FRAN­

ÇAIS S’EXCUSENT DE NE POU­
VOIR ENTRER EN CELLULES 
CACHIN' SIEGEAT! POUR LES 
PUITS D’HUILE UN AUTRE 
ETAIT AUX FUNERAILLES DE 
SA BELLE-MERE
Paris, ôN La prison en France 

est devenue un endroit charmant. 
On y entre et on en sort à volonté.
11 y a deux semaines, en préseime 
du corps des pompiers, d'une es-1 
eouade des sapeurs de toute la garde 
républicains, cavalerie et fantassins, 
M. Léon Daudet, respectueusement 
sommé par le préfet en personne, 
d’épargner le sang de la France, et 
de se rendre, acceptait «le se consti­
tue prisonnier, moyennant un traité.

Quelques jours après, M. Catry, 
préfet de la prison, recevait un té­
léphone lui ordonnant la mise en li­
berté de Daudet. Delest et Semant, 
soi-disant graciés par le cabinet. 
Catry, en homme priaient et ennemi 
des farces, appela immédiatement 
au ministère pour s’assurer si tel 
était le cas. Une voix bourrue ré- 
pomlit avec un répertoire énergique 
et pittoresque de marcher tout de 
suite. Quelques minutes plus tard, 
Daudet. Delest et Semard, serraient 
aimablement la main du préfet et 
disparaissaient. Ou ne les a plus 
revus.

Hier neuf communistes avaient 
été sommés de se rendre pour pur­
ger un terme de prison, dont le dé­
puté Marcel Cachin. Cin«i seule­
ment se sont présentés. Les quatre 
autres ont présenté leurs excuses 
au préfet et l'ont prévenu de leur 
absence motivée. L’un fait actuel­
lement du service militaire réservis­
te, dans un camp; le second est allé 
aux funérailles de sa belle-mère; le* 
troisième est délégué à un congrès 
de cheminots et ne peut s'absenter; 
le quatrième était sorti de Paris 
pour une courte vacance et ne vou­
lait^ pas les abréger.

En tout cas, le préfet a récolté les 
cinq communistes dont le député 
.Marcel Cachin. Ces messieurs se 
sont rendus vers trois heures et ont 
retenu leurs billets d’internement, 
après quoi ils se sont rendus dans 
un cafe voisin pour célébrer avec 
leurs amis, leur encagement.

Quatre heures plus tard, le dépu- 
té socialiste Charles Barron, se le-

Tel. Est 8000
VOYEZ

NOS
VITRINES Cher'âugMtis VOYEZ

NOS
VITRINES

MERCREDI, JOURNEE à UN DOLLAR
C’EST UNE JOURNEE IMPORTANTE AU PROGRAMME DE LA FETE

DE NOTRE PERSONNEL

Twist ou Middy, 
pour garçonnets de 
3 à 7 ans. Valeurs 
jusqu’à 2.00 pour .
Pirputs FrfrM

—«u prmil^r

Complets Lavables

en chêne solide fi­
ni fumé, 17 pouces 
de hauteur. Valeur 
ordinaire de 1.35 
pour .......
Dupuis Frere»

—«u tfolsifrme

fleurs, assiettes à 
gâteaux, â gelée, 
calendriers, porte- 
photographies, etc.

Argenterie
250 articles variés _

Dupuii Frères
au rez-de-«qi*«JMèe

en cachemire an­
glais. pour garçons 
et fillettes — Gris, 
chameau, noir, ma­
rine, tan, beige, ox­
ford, brun; jolis re­
vers de fantaisie. 
Pointures: 7 à 10.

Dupuis Frères
-an rer-dr-chaiMsèr

pour protéger vos 
planchers et vos ta- 
pis contre l’acide J §ga 
de votre batterie gsa
humide. Spécial . . tSsi
Radio à cristal 

Garanti pour en­
tendre â 20 milles 
de distance .... vMlM

Poputi Frère* —«u deuxième

Coussins en *

100 seulement Projecteurs

100 seulement 
ampoules

dr SO watts (nltrogène) 
dépolies. Appropriées 
pour rétudt, très «toil­
ers pour la saie. Trè» 
spécial, ^ pour . . .

Bmu fini nickelé; com­
prenant S piles. Très 
ronnnodra pour l'auto, 
la campagne, etc. Tréo 
stx^lal. au complet . .

Tkiiputs Frère* —au deuxième

Tubulaires

Spéciaux
BRETELLES BLANCHES, modèles Invincibles à !pI«,t,'(, 
pointes.................................................................^ paire» peur

(~HAUSSETTE8 EN FIL DE LILLE de nuances unies; 
en noir, gris, marine et brun. Pointures: 9V* A

.................................................................» .. J paire* pour

1000 CHEMISES avec col h môme, m broaddolh de 
fantaisie, madras, percale, cordé D.B., aussi de nuan­
ce» unie*. C.hattue chemise ne vaut moins de 1.50 et 
quelques-uneis valent beaucoup plus. Toute» les enco­
lures de 14 A 17. Faites votre prorvision d'été h cette
vente, mercredi. Chacune...........................................................
600 COMBINAISONS ATHLETIQUE (le bonne 
avec élastique au do». Taille?, : ,14 0 41. .

qualité;
2 pour

Dupait» Frères nu rez-de-chaussée

Toile et Coton
COTON JAUNE BENGALE, de belle qualité, 40 pouce* 
de largeur; une belle, valeur pour differents usn- 
SM........................................................................^ verres pour

BATISTE BLANCHE de belle qualité, appropriée pour 
sous-vêtements dVHé; .15 pouces de largeur, ^ rr» pour

NAPPES EN DAMA8 BLANCHI; 2 verges de longueur et
Jolis dessina; bord ourlé. Chacune.........................................
ESSUIE-MAINS A ROULEAUX en pure lotie; 2 verges 
de longueur ft lets de couleurs; prêts a êtr- em­
ployés .................................................................................. ^ P»«r

COTON A ROULEAUX non blanchi et de qualité épolsse, 
appropriée aussi pour linge» ft vaisselle, g verge* pour

COUVERTURES EN FLANELLE grise et blanche de la 
meilleure qualité; dimensions 11-4 pour lits doubles; fi­
lets bleus «ni «oses. Chacune...................................................
COTON NON BLANCHI de qualité épaisse pour diff(L 
rents usages .. .......................................... ^2 rrrgeH Po°r

COUVERTURES DE BERCEAUX EN FLANELLETTE d«
qualité souple, filets do couleurs; la paire.......................

fhipuls Frères—au premier

Peinture
197 PINTES EMAIL BLANC DUPUIS. Ja pinte . . .
e O E5S,1» GI‘AIR* P°F utilité générale; 1 1b.
CIRE GABANTIE, pour m rubles, planchers, linoléum, 
etc...................................................................................Le* 2 poor

1 PINTE DK VERNIS A plancher, linoléum, etc. ''Tigre 
Oil”; 1 PINCEAU de 2 ponces.................Le» pour

THipuis Frères—an deuxième

Epicerie -Tél. Est 8000
LIVRAISON GRATUITE dan* tonte» le» parties de la 

vlll* et de la banlieue.
1 chaudière de 4 Tba de e»nfttures aux fraises; 1 chau­
dière de 4 lbs de marmelade aux oranges—Les jj Pour

1 Jarre de S Ibs de confitures eux ananas; 1 chaudière 
de 4 1b» de confitures aux prunes rmtges- Les éj pour

SOUPES CLARK
Soupes aux tomates, légume», pois, queue de boeuf, con­
sommé ou Julienne....................................boite* pour

MAIS SUCRE .* •• ■ • ». .. ,. .. ,, JJ boîte* pour

S hottes de LUX............. ..................... .... ............... .... .29
8 boites de OLD DU TCH......................................................... 29
S bottes ALLUMETTES LAURIER......................................«25
5 morceaux de SAVON LEN'OX...........................................29

1 s?
LE TOUT POUR

REUBBF. DE PISTACHE de Clark; chaudière de t
pour..........................................................................................................
LAIT CARNATION- la grande botte......................g pour

1 cbsudière de 1 Ibs de SAINDOUX PUB ; 1 chaudière 
de GRAISSE EASI-FIRST............................... J**» £ pour

SAVON
PEARL WHITE NAPTHA ou P. A G NAPTHA—24 morceaux pour

nuptrts Frères—au smis-sol

t":

I.-N. Papule. Pré*. Albert Duput*. Vice-Pré*. A.-J. Dbk*1, Directeur-Gérant 
Rue» Salnte-CMherlne, Dcmontlgny, 8*lnt-André et Saint-ChrUtopht.

«iinne-française vient de s’ouvrir vait tiravement en Chambre et dc-
j dans le Tonkin, et le conférencier 

souhaite de tout coeur le moment 
prochain où des missionnaires de 
son Ordre iront continuer l'oeuvre 
des aînés.

J.hrist. Déjà apparaît nettement! cations comme au milieu dea'ténè- 
t intervention divine dans le choix, j bros et de la barbarie

H ressemble au Christ. Il lui res-. 
semble jrar la mission qu’il reçoit 
«i«* Lui. Il Lui ressemble par sa vie i 
même.

H ressemble tellement au

Deux bourse;» du

cl. je dirais dans la formation d'un 
apôtre.

Faut-il rendre equivalent l’aposto­
lat tel que pratiqué par les douze 
et I apostolat tel que Jes missionnai­
res de tous les temps l’appliquent? 
Question très ardue et «(u’il n’im­
porte pas de soulever ici, mais un 
principe reste: le veritable apôtre, 
le missionnaire de Dieu doit être

100% Satisfaction
Il ne laisse Jamais refroidir sa 
pipe» et cependant il n’a pas la 
gorge irritée ni les nerfs ébran-, 
lés. C'est qu’il fume le tabac

PUR CANADIEN NATUREL

FOREST FRÈRES
Cinq variété» pour aati»faire 

tou» les goût».

choisi: ad istiid offirium s]irciali(er 
tlectus est,

Or. mes frères, le missionnaire 
reçoit une mission spèciale de 
Dieu «*t nul n’est missionnaire que 
l'élu «ie Dieu.

D'abord nous en trouvons l’indi- 
ctition dans la vie du Christ lui mê­
me. Ht le Christ modèle «,e la vie 
• lu «'hicti si l’est davantage de l’oou- 
' re di' l’apôtre.

Greffant celle idée aux idées les) porter la paJx'et la jobe. je 
«'levers du Fondateur de la reli-i vous offrir Dieu. En «Schan

mandait que la détention de Cachin 
soit ajournée jusqu’à la fin de lai 
session parlementaire.- Cachin, a 
< , lare 1.e député, d’un ton pénétré, i 
est membre d’une commission indé­
pendante sur les puits (l'huile, et sa 
presence était indispensable pour 
le bon travail et le renom de ladite i 
commission. Aucun ministre n'était i

Pacifique Canadien n^' JJ; Ra1r,h?“' TV* "'«'ait irien a objecter. Chambre a so-
—---- jcnnellement voté lu libération tem-

i p, ... _ .. | P°ra,rf'du député Cachin. A 7 heu-'
iH. t .rarif,(l^ Canadien a crée res et demie. Marcel Cachin sortait 
deux bourses pour ses employes de de la prison, nour se rendre ï i »!------------ Christ moins de 21 ans et les fils de ses cm- ! séance de la ( ommission «ur lév

qu à peine apparalt-il dans un pays ployés. L’une est pour l’Ecole poly- Puits d’hujU. ' ps !
ou la croix n'a jamais étendu ses | technique et l’autre pour l'Ecole dès j •***».•— - -

l-'*' roi H Kjjvntp à Londres i
jeunes gens qui vomiront ob-, f ------------------—................ ......... ........

Si, en effet il venait dans un but rnn'nnîtri'l* ,e ce*K.*>°^r*c,1,devront j ^ndres, ,y Le roi Fouad, | une couronne sur te cénotaphe. Il a
! comTnercîoh rnatérîei.ies11* païens 5?Jlc.?Vr r. ?.n subissant I examen d Lff> Pte. e*t arrivé ici *
se laisseraient sé<' ' 
veauté des objets 
curiosité n at u relie 
instinctive. Mai
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td croix n a jamaus «tenuu scs «ecnnique et i autre pour ri 
bras .protecteurs qu'il n’est pas reçu j hautes études commerciales 
et c’est une preuve de lu divinité «ie ; u* jeune, Ren, qui voud

PUR CANADIEN NATUREL

sa mission.

pins
po;. catholique nous pouvons for-1 veux rien.' sfnon vôtr7d"eî?1iW et

présente sans argent, sans objets 
attravants et qui vient dire à des 
indigènes: “Heeevenmoi, je viens 
relever votre condition intellec- 
tuell** p| morale, ie viens vous np- 

la joie>, je viens 
je ne

nuler l’argument 
? de 

ne, l’autre
. . suivant : i votre attention.” Ils ne le croientDoue de deux natures, l’une divi-1 pa* iis ne peuvent pas croire «

w humainf’ ,f fhri*1 n 1 désintéres«ement. au zèk. à l’^our
.'>iilu signifier, crewons-nous que la 1 fraternel. Il faut que le missionnaire 

< 'pon gu il apportait à la terre se- aussi bien par sa vie «pie par sa

La première ___
veiée d'année en année si l'étudiant 
conserve une moyen 
suffisante pour monter
supérieure. Si. pour une raison 
quelconque, un étudiant se voit dans 
l’impossibilité de ne |>otivolr suivre 
les cours Pendant une minée, il de 
vra en avertir les autorités du Pa­
cifique Canadien et le directeur de

hier pour | rendu visite à plusieurs membres de 
la famille royale puis il est rentré 
au palais pour assister à un ban­
quet, Le roi a une garde de 28 Nu­
biens dont les costumes pittoresques 
ont beaucoup attir«' l’attention.

, Cette visite qui, répète-t-on dans
.... . 1 roi Fouad venait de France et les cercles politiques, pourrait bien

ne «te poiats ie prince de Gages a rencontré le se terminer par 1» conclusion d'une 
t dans la cias- . ut" rrtval à CaJais pour iuj *ou- iaHiamoc anglo-égy ptienne pinçant

v i v . *11 ( Bbinet l’ont reçu a la garebours«> sen renou- Victoria

les côtes

l’Ecole, afin que la hour*, 
cessible à un autre élève.

soit ne
nil 9 la fois annor«.nU» i r .*»« jTT " '«y xicijur par sa i nnirs les demnnncs d'.? - urV nie ce qu’il prêche, devront «Mre fade, avant le

onttirr. - Rite serait divine dmiè qu’il se manifeste semhUbie au temhre.

hait,«t- la bienvenue sur 
r>n glaises.

Tout le cérémonial habituel en 
toiles ciroonvtaiires n été observé 
« ”« gare Victoria. Après 1rs présen­
tations officielle*, le roi F'ouad a 
reçu une ovation de ta pari de la 
fouie en »c rendant au palais de

i'.*?™' « été àr?- * > \1er sep- la reine Marie.or us tard, le rot est ailé deiposcr conv

Its relations entre les deüx pavs sur 
une hase beaucoup plus satisfaisan­
te «'t solide, a eommencê sous le* 
plus heureux auspices. Au banquet 
d’hier soir, les discours les pLis cor­
diaux ont été prononcés par les 
deux souverains qui ont bu à leur 
«■rntê réciproque. Chacun a assuré 
l’autre de s® coopération la plus 
rniiiale. Ix* roi Fou ad a affirmé sa 

lion que l’amitié e«».-» les

dem pays sera renouvelée et plus 
solidement que jamais.

Ordonni’s prêtrr^
à GramTMère;

A Pointe-Claire

Les élections municipales à Poin­
te-Claire ont eu lieq hier et ont 
donné le résultat suivant:

M. J.-L.-Vital Mallette, secrétaire 
de la Canadian Millers' Association, 
a été élu maire contre M. Ernest de 

une majorité de

Grand’Mère, 5. (D.N.C.i s, G.
Mgr O. Comtois, auxiliaire des 
Trois-Rivières, en visite pastorale à.
Grand’Mère. n ordonne en notre Pnr
église paroissiale dimanche, MM. les 20ft. 
abbés C.-E. Robert, fils rie M. et de Le 20 juin dernier, il y avait mise 
Mme J.-A. Robert, dr cette ville, et en nomination nour trois sièges « 
M. Paul-H- Désilets. de Suinl-Hosai- l’échevinage. Les candidats a 
rr d’Arthabaskn. tous les «leux « tu-! l’échevinage ont été élus par accla- 
«liants au grand séminaire «leslmation, dont: F. AV. Ewing. Villons 
Trois-Rivières. i Paper and Tininc, mair-» sortant de

M. l’abbé Robert a et* •lommé vi-l -barge; le Dr J.-A. Ranger, du sp-• 
caire à Sainte-Thèrle de Cham-1 vice provincial d'hygiène, et M. J”- 
plain, et M. l'abbé Désilets, v'c.iii e j srph Kenwnrthy, comptable au Cn 
à Sninte-Ursule. • nadien Xational,

/
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